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kjil ME TELEGRIPHKtl E.
Une eu .ipagnto, au capital $6.000, 

demande de* lettrea paientCH pour cou* 
truire un quai a fcainte Anne de Beaupre.

Preade Stoniniçton.dane le comte de Par­
ker, la foudre eet tombée pendant ia nuit 
aur la ferme d'un nommé Peell*. dont la 
Jemme et .’enfant ont ete tu. » pendant 
leur Houinmieil.

A I.acroax»* (Wisconsin», un joueur de 
profeaeion du nom d, Tim llrady, avant 
Attaqué a coupa .le couteau un homme de 
police du nom de lieor^e Kayes, a ete tuo 
par celui-ci d’un coup de revolver.

Plusieurs legerea secousses de trem 
blement de terre ont été ressen­
ties cee trois dernières nuits à Mexico; 
mais, comme elles étaient a peine percep­
tibles, elles ii ont causé aucun émoi.

On ju^e actuellement à Torkvlllo (Illi­
nois) une femme du nom de Catherine 
K rant z, accusoe d'avoir em|»oi*ouiie sou 
premier mari, Frederick Shoucr. atin de 
pouvoir ensuite ne remarier avec Knuitx.

M. Forley, surintendant do l'éclairane 
électrique de Danville (Virginie», avant 
surpris sa femme eu flagrant délit d adul­
téré avec un gamin de dix huit ans nommé 
Ihula Garuer, a lue celui-ci a coups de re­
volver.

Deux ouvriers nejrroK ont été tués et pin- 
'Rieur* autres très grièvement hiesses par 
Texploaion prématurée d'une mine dans 
un tunnel en cours de ronstrm tion, sur 
i emhraiu hemeut du chemin de fer (icoigia 
C *uiial, près de Good Water (Alabama.)

l.e general Ferron, ministre de la guer­
re en j rance, prend des mesures pour ef- 
î* e uer une grande reduci ion dans le* <h*- 
ti.-i;«es de 1 admiiiistration militaire cou* 
«ra e, coTiforméineiii au désir dVcouomie 
budgetaire manilesle par la chambre des 
Copules.

On dit que les explorations pour dé­
terminer le tracé du chemin de ! » val!* « 
de Jn Gatineau seront termiuérs dans une 
quinzaine de jours et M. H. .1. Fermer s.» 
rendra alors sur les lieux (»our diriger les 
premiers travaux de lu couMiuclion de ce 
chetnUi.

Au cours d une querelle d'intérêt. Tho­
mas Lamb, un jnge du comte do Alav* ride 
O <■' tué son frère Joaepb à coup* de 
revolver. Le crime a été commis sur le 
terr'toire mexicain et les troupes ont «lu 
intervenir pour empêcher le meurtrier 
d'ètre lynche.

Le doeteur Walker, un brave médecin 
de Milwaukee (Wisconsin) sent laisse es­
croquer plus de par deux adroit*
filous, dont l'un lui avait fait accroire qu’il 
venait de gagner un lot de £li»,.~>00 dans 
une loterie iiuagiuaire. Les deux escrocs 
hoiil en fuite.

La maison d'un nommé A. Hrov.-n a été 
totalement détruite pendant la nuit, •» Fh .i- 
ford (Ontario). Les cjkmix Brown n'ont eu 
que le temps de se sauver en emportant un 
de leurs enfants dans leurs bras, unis les 
quatre autres, dont l'aine n’avait pas dix 
ans. ont péri dans les flammes.

De désastreuses inondation*. cau­
sée» par des pluies torrentielles, 
ont dévasté la petite ville de Johns­
ton et les environs (Pennsylvanie). Plus de 
cent familles ont étéobiigée» d abandonner 
leurs demeures envahies par l’eau. Toutes 
les rues de Johnslon sont inondées.

Le gouvernement fédéral a décidé, 
que tout «s les marchandises achetées de 
bonne foi avant le 1!» ruai dernier seront 
admises au Canada sons l'ancien tarif ju •• 
qu'au 1er juillet. Les importateur., de­
vront établir à la satisfaction du ministre 
des douanes que ccs achats ont été laites 
avant le U mai.

Le Thnes, de Londrc*. de mercredi pu* 
blie la suite de scs articles sur le “ Par­
tiel li»me et le» crimes/’ fl donne le fur- 
sihnjt" des doux pages de VIrish Wot It 
de New-York, du l(i février 1S81, avec le 
discours prononcé, à la meme date, par 
Patrick Fords. L'article explique celle 
publication et dénonce les Irlande.

La ligue nationale s’est réunie mercredi 
r Dublin. M. ( laneey a félicite William 
O Bnen sur le succès de sa mission en Ca­
nada. 11 a dénonce ie langage, dont s’osfc 
servi lord Lansdowne qui, dit-il. a incité 
l’émeute dont O'Brien .« éré victim0 Le 
comité exécutif a adopté* une resolution 
Approuva!'.t l'action d'OBrien vis a-vis I'a.>- 
fcociation du travail à New-York.

John Kalbua, qui pensionnai’ au 
re'nae des marins, d:»n* North îtennett 
Street, Boston, a « c * irou i.'orl .|m; - lo 
Bout-aol do cette institution hier i 
avec une balle dans le côté. Un n<»mmé 
01s<*n, matelot, habitant le même établi»* 
sentent de bienfaisance, a été arrêté sous 
accusation d'être 1 auteur du meurtre. 
Le motif du crime re*îe introuvable.

La détresse en Hongrie s'accroît d'heure 
en heure, et l'on rapporte de nou­
velles pertes de vie*. De* troupeaux 
entier» de bêtes h cornes ont étfr* noyés à 
Mako. Les eaux ont atteint le comte «ie 
Canard et près «le 50,000 acres de terre en­
semencés en blé vont bientôt être inondé». 
Csongard est sous l’eau. Ou calcule que 
6,000 familles ont ét«* ruinées par 1 inonda­
tion.

Un abordage, nui aurait pu avoir 
de graves cor séquences, s'est produit 
par un épai» brouillard, au large de 
Faulkner’s Island, sur la côte du Connec­
ticut, entre le steamer "City of Brockton,” 
se rendant de Fall Hiver a New York, et 
la goélette " Ida F. Latham.” allant Je 
Perth Amboy à Boston. Los deux navires 
©nt été considérablement endommagés, 
mais il n’> a pas eu d'accident de person­
nes.

Six en» après. On vient d'arrêter à Chl* 
cago un débitant de boisson* du nom «le 
William Murray, accuse de s'être intro­
duit par ert'ra<’tion. avec d'aut re» malfai­
teurs, il y a environ six ans dan» la mai- 
»o. d un nommé Allan Fairbanks, à WI .ea­
ten, et d’avoir force ce dernier, m» lui brû­
lant la plante de» pieds, a leur révclei la 
ca«*heîte dans laquelle il tenait de
bon» du trésor. Murray a été arreté au 
moment où il essayait de vendre un «les 
bon» volé».

Le Manhattp i Railway Company 
Tient d'etre condamnée à sé«)0 d«*
dommage» intérêt» envers un nommé 
William Ainlie, dont la femme, étant îom- 
b«*e dans le* e»cali«Ts, couverts «l«* glace, 
d'une des statioiis du chemin de fer «-levé 
pemlant l'hiver de 18S(. n'a pu, pendant 
un certain temps, vaquer aux soins du 
ménage. Mme Ainlie, «le son c«.te. avait 
déjà obtenu $IJKJ0 d'imlernnité, peur les 
blessures qu'elle » était faite» dams le même 
accident. ,

La réunion annuelle de» action­
naire» de la compagnie du canal de 
tuiez a eu lieu hier. Le rapport 
constate que les recette» «le l'num-e sont 
de ô/ÏUU.UOO franc» inférieure» a celle «le 
1885. Le dividende «le chaque action est 
fixé k 75 fr. 83. M. Charles de Lessen* a 
annoncéqu il n'v aura pas d'autre n-Jin- 
tion du tarif jusqu'à ce que les recettes 
permettent à la compagnie de payer un 
dividende de A5 train » par action, l/e rap­
port a été adopte. Le» anciens directeurs 
©nt été réélus.

Le» ofllcicr» du bataillon des Gre­
nadier* Rochamlte.au, ayant a leur 
tète le commandant Kosehstiel. sont all«*s 
faire une visite au contre amiral V’ignés, à 
bord de la “ Minerve." Le contre amiral 
et son état-major, prévenus à l'avance de 
cette visite, ont fait le plu» gracieux ac­
cueil aux oflicier» de» Grenadiers Uochatn 
beau. Avant de se retirer, les oflicier»ont 
visité la "Minerve” «lan» se» detail» et 
•ont rentré* ensuite à New-York, enchan­
te* de la réception toute cordiale qui leur 
A été faite à bord.

Températara
Toronto, 10. 1 p. m.—lai pression est 

plus haute dan* la région des lac» et le» 
district» de l'Kst. Le temps e»t beau et 
chaud dans le Nord Ouest. 
trvOatilUr* prrir U* prorhmrie* vingt 

gttitfrf hfvrrt.
Haut du ’t La tr«»nt Vent* logera à

mo r* - : ’.emps tsau ; t< mp« tuture tta- 
tiofinanuop un neu plus basse.

TELEtJRIPBlE ti EX F. RALE.
La» chareaur» dm nmvirmm à Quabao
Qukbec 0—-La plu» grande excitation ré­

gnait aur le» quai» hier et voici pourquoi :
MM. John Ko»» et Cie, à qui e»t con»i 

gnee U cargaison du navire *7Glengarry ” 
consistant en 15(i0 tonneaux de mêlasse dea 
Barbadet. avait ut demana*- de» soumi»- 
aion» pour le dei-hargement de ce navire.

La plus basse Houminaion fut revue de la 
part d un M. Bosa, ancien construe leur do 
navires, et le c«*iitiMt lui fut adjuge.

M. Kosa ne tait pas partie de la so-ieté 
de* ouvriers de i»oid et, hier matin, lors­
qu il eut be^tiiu d hummes pour decharger 
le navire, il ne pui eu trouver. Voyant 
cela, il embaucha tou» le» gens <iui fl.meut 
oroinaiiemeul sur les quais et dcMiianda a 
la IKilice de le protéger.

Le chef de p«»lice se rendit aussitôt aur 
les lieux a la tête d'un «teiarhemeiit de 20 
hommes. D«-ja un grand nombre d< * mem­
bres de la Hocieié «les ouvrier» de lord h » 
avaient devance» et lorsqu'il* arrivèrent, 
15un membres do cette société riaient ren­
du» sur le quai pour empêcher le* gens de 
M. Rosa de décharger le navire.

On redoutait de* trouble», mai» le» gens 
enuage» par M. Kosa, se sont laisse gagner 
par le* ouvrier» tie bord et out refuse de 
travailler.

Le» ouvrier» de bord, qni disent avoir 
tait des concessions importante»aux arma- 
Icurs, en modifiant leur tarif et leurs n-glu- 
glcinenta, sont indignes contre ceux-ci.

M. Rn»a. parait il, n'a pas requis les ser­
vices de* ouvriers de bord, mai» a engagé 
de Huile des personnes ne faisant point par­
tie de la société. L»** ouvrier» ont alors 
protesté. On cherche, parait-il. à désorga­
niser la société de» ouvrier» de l>or«l.

Il n'est p »s probable que l'on commence 
a «b charger le " Glengnrrv " avant demain.

(juiJ.Li, d—Hier après-midi, M. Rosa a 
assiste a la réunion «les membre» de la 
Chambre de Commerce, et, apres cette 
réunion, il a relate tou» le» faits qui se 
rattachent au déchargement du navire 
** Glengarry.”

.Le détachement de police, a-t il dit. Vê­
tait piis assez fort pour protéger ses ge.is 
contrôla foule qu$ était r«*unie sortes 
quai», et, suivant lui. la Chambr» de Com­
merce devrait demander au gouvernement 
fédéral de prendre «les mesures pour le 
mettre à l’abri des attaque» de» ouvrier* 
de bord.

Plusieurs’membres de la Chambre «le 
Commerce déclarèrent qu»1: cet «*t:ii de 
choses était déplorable et préjudiciable au 
commerce, mais on fut uuaunue a dire 
qu'il n'était guère facile pour ia (Tiambra 
de Coinm* rce d n.tci * enir «lans ceitt- ques- 
t uin. S'il survi<*nt «les trouble», ou si 1 «ni 
a recours a la force pour empêcher le char- 
gcme.nt ou le déchût^emeui de» navire- , 
les dircct«itir» de ht Uhambre dcComnieice 
s'adresseront alors aux autorités pour ob­
tenir la projection ch. m and. te.

Ou ifu pus fravaillé a bord du "Glcn- 
garry,” aujourd'iiiii, vu que c'est fêle 
«l'obligation, maison sc mettra a. l'ouvrage 
demain. M. Rosa va essayer d'embaucher 
des gens qui ne fonl point partie «le la so- 
ciete dos ouvrier» de bord pour décharger 
le navire. Reste a savoir ce qui va en ré­
sulter, ____

La question irlandaise
Loni>ki;s,9—Cette après-midi, à la Cham­

bre d«»s Commîmes, I tionoraiilc M. Smith, 
au rom du gouvernement, a donné avis 
«pic demain il proposera «pie le comité 
live la date a la quelle il rapportera le 
" Crimes’ bill.”

Cette «léclaration a été accueillie par de* 
applaudissements d'une paî t, et par de» 
inwrmiiies, de l’antre.

M. Morley a protesté contre un si court 
delai et a exprime l’espoir que le gouver­
nement retarderait d'un jour à soumett re 
cette proposition «Cris «le "Non! Non!” 
des bau«]nettes ministérielles).

M. Smith répondit que M. Morley devait 
certainement sVttemln' à «-c que cette 
proposition sorail su1 ; m i se de la part du 
gouvernement. (Cris de "Non! Non!” du 
eu té de l’opposnlofi).

M. Smith lit ob*-crver qu'il avait d «-cl a ré 
mardi dernier qu'il serait probablemcut 
obligé d'adopter des mesure» pour hât« r 
rexpedition dos alFaires. Co n'est ^qu'uu- 
jourd'hui que le gouvernemeut a pu eu 
venir à une décision.

fl a refuse de «lire onelle date il de­
manderait au comité de lixei pour raj.por- 
ter ie bill.

Lc^ parmllisîcj vont ft lie tout en leur 
pouvoir prior eni|iôchcr que cette proposi-
tionê^oit ,-dui'ô c.

l e > unionistes approuvent la motion.

La Jetée
Le département «les chemin* a préparé 

les deinumhis de soumissions pour le* di­
vers objet': requis afin de faire, les tra­
vaux recommande» par le* commissaire» 
de l'inondation. Des quantité» très consi­
derable» de bois et «le fer sont requise», il 
/est pn» •probable «tue les travaux da 

construction de la jetée puissent être coin- 
me ri ce;; avant la fin du mois.

On doit commencer aujourd'nui la cons­
truct ion du nouvel égout de la rue de* 
Commissaire» et en pousser activement le» 
travaux pour qu'il» n«* retardent nas ceux 
deiajetee. Un grand nombre d'hommes 
seront employe* a ces divers travaux.

BILLETl.N MARITIME.
PORT DE MONTREAL

ARRIVAUE»—0 juin.
SS. Strait» of Gibraltar, l$dl, G. Grig», 

«naître de Sydney, 4 juin. C. McLean, char­
bon.

SS. RonavUta. tCIT. D. Anderson maitre, 
de S .int John * et Ficfou, • juin, Kittg- 
man. Brown et Co. charbon.

S>. Kid King, 1418, T. Fii»ke maître, da 
London. K. Rcfor«i et Co. carg. g« u.

SS. Titania in port.
ACQUITTÉ»—$ juin.

SS. Pao!a. «17, J. Joue», maitre. pour 
Co" B.iy. H Ik'bell et Cie, lest.

SS. Remembrance, 1178, J. Wilkinson, 
maître, pour Hartlepool, Mutularloli et 
Cie. madrier*.

SS. Thorndule, l‘.*71, Humphrey» maitre, 
pour London. R. 1!. tord ei Cie. car. g«*n.

SS. Barcelona, L'h», J. F. Simpson mai- 
tic, pour Londres, R. Retord et l ie, carg. 
gcn.

SS. AiiMterlitE. 1870, J. Cowle maitre, 
pour Québec, C. McLean, lest.

VAIS» LJ AUX DANS LU FORT.
Vapeura

Callina, Kingman, Brown et Cie.
General Itoberts, nJO, C. McLean.
m ralufÉA « • i brail at, i_ i. t . Me Lean ■
Bonavista. 8J7, Kingman, Brown «t Cie.
i King, 1418, R. Refoi«l «*t Cie.
Cynthia, 144H*. R. Refold et Cic.
Norwegian, ^HiJ, H. et A. Allan.
Oregon. 244*7 i) Torrance et ce. i
NomMiH, 8ft) Kingman. Brown et cie.
Lueenic. 1-51Î. 11 et A Allan.
Grandholme, do Macelo.
Dunholme, l ill, Cui bray, Routh et cîe.
llungaria, lOüb, Anderson, McKenzie et 

de.
Merchant Prince, 1110, Anderson, Mc- 

Kl I :'.e • .
Gra*br«K»k, lz"4, Mundcrloh et cie,
Polynesian, 20J *». 11 et A Allan.
Acubu, 1101, Henderson, McKenzie et 

cie.
L*o. 1.'Î02, J G Sydney.
Castledale, lôTJ, C McLean.
Ocean Prim-»*, îilO, J G Sidey.
Narrauja. 058,1) Torrance et cie.
Edinburgh, 1102, Anderson, McKenzie 

et Cic.
Barque*

Sou dre, 580, Gianclli et Cie.
Marie, »jti2 Wuifl et cie.
Son d iv. 580, Giancili et cie.
Hugh Cann, 1U7J, Andernon, McKenzie 

et ci«».
DunstafTuage., .ç50, (.’ McLean.
Beta. 12 :. Anderson, McKenzie et rie.
Hefht. S27, And«*r»ou. McKenzie et Cie.
Lady Dullèriu, DUT, Anderson, McKen­

zie. et cic.
Brinant in*

Mmnia, «123, J et R McLea.
Aureola, 257, C McLean.

Dll J. G. A. GENDREAU,
134 RUS ST. LA UMJUtT, Montré

Extraction de dentü-«un* douleurs Dentier» 
fan» d «ipre* le* procinle» les plu» nouveaux.

S* août 1» 
Jt: OU FRIS

L’EPILEPSIE
Qu*ind je di* je gueria. je ne veux pa- dire

que je gut-n-.. o;if m lUd.e po ir un temps et 
Viiauite. « e rei teui •** veux dii •• une u- 

riaon mdiiale. J'ai etmiie tun e um lie U 
queetion «ie> nttaoue» epilcptiuuc*. «le l'cinlep- 
»i, >u\ toml* r il'u" tu U. .lo sKrantis q ie mon 
reincde guérir» le» ta* les plu- dc»e»i‘eres. 
l*Hi\ equ»; d autre» ont t»illi. ««• n e»' pas* une 
laiton pour que le mal ne puisse « tre guori. 
Bcmutidoz «b* suit# un traiî«v ci mie b«>utciite 
l’roti* de num r -uiedi* mf tilliblc. In ii u.-/. 
1 Kxjirew» et Hureeu ue Poste. L cv-ai ne coûte 
ru ii et vous guérira.

A'I reuse/ : 1>k. 14. G. ROOT. Succursale : 37 
\ go "I.. To onto. ' 1 ' * _

CONSOMPTION,
Rh u me Chronique, Toux ©/»»*««/*, Maladie» 

puivtonuirt * et hcru/uh use».

t. Lifivr.-n*

a Ij.fî.

Aucune autre Huile de foie de Morue ne peut
être com part»., .a ** SIkKt'.l’* pour lu pureté, 
ie biillMtir, rabsetue de uiauvai» gout ci »uo 
piicu - niédical<>s.
Eu Gro* : Kimneth. C»mpf>oll & Cie, Montréal,

JJ niai » mc

PORT DE QUEBEC

ATT H TV A« ; K8—9 jll i II.
S!-?. I.akc Winnipeg, Campbell, IJ ver* 

pool, H. H. Se\ieli, carg. gcn.
SS. Black Prince, llurcison, Maryport, 

pour Montreal.
SS. Comte d'Ku, Bâvrc, Carbray, Routh 

et Cie.
Navire Lanarkshire, Curnow, Havre, 

Rohs et Cie. lest. .
barque Se ma ri a, Svcndson, Christiania, 

J. 8. Murptij «u Cie,
Barque Kelliopt, Olsen, Liverpool. Han­

sen et Schwartz, sur l'est.
Barque Lcmmcrgier, pas de rapport.
SS. Bay s water. Davison, du Brazil, »v«c 

sucre pour Montreal, il arrivera dans ie 
port demain marin.

SS. Bedlingtou, de Sydney, C, B, pour 
Montréal.

ACQUITTÉ*—9 juin.
SS. Grecian, Legallois, Glasgow, Allans 

Rue et Cie.

NAVIGATION INTERIEURE

CANAL W Kl. LÀ ND.
Port CV>lh«»rnk. 9 Juin—Remontant— 

Propul»«*ur Wrverlcy, Ogdeusbdrg pour 
Chicago, carg. gcn : vapeurS. L. Tilley et 
barges, Kingston pour Ashtabula, le*

I) s.*eu< at t—Goélcite (/. iMov.at, Tole«lo 
j ur Kingston, charbon ; A. L. Andj« v*s, 

IV-troit pour 4)giic»i»burg, 'ulé ; AI. J. l'ut i- 
nui g , C! ' ago \O ii Osw-i ^ blé d’imlc ; 
bar re i vapcvr J. T. Blie, Buft'alo pour 
W« Mai î, l« s».

F- 'HT Dai.hou.oe—P iuin—Remontant— 
G<»« Ici le Aim-iicun. Soda» Point poui Ciû 
«•ago, ch.arbou : Antelope, l’ort Daihousie 
pour Toledo, lest : vapeur Tilley et barge», 
Kingston pour Ashtabula, lest ; vapeur 
Lincoln et barges, Kingston pour l’ile 
Saint Joseph's, lest.

Descendant—Goélette C. Marsh. Pelee 
Island pour Toronto, pierre ; John Wes­
ley, Chicago, pour Kingston, ble-d'inde ; 
O. Mowat, Toledo pour Kingston, char­
bon ; A. K. Amlri-w», Détroit pour Ogdens- 
burg, blé; A. l'alconer. Sainte (.'atherines 
pour Toronto, lest ; Beauty, Sainte Cathe­
rines pour Toronto, lest ; vapeur Lake 
Michigan, To.eau pour Montréal, ble.

ENCORE UN AUTRE
tAi; iimUE St LEON

La COMCAUMI n'FAU »TT KOV
4 Carré Vicions. Muuirefl).

Cher monsieur- Après h voir sou Men p«ui- 
dant «leux nn» d'insomnie, maux <!«• t«»i5cl 
indigestion, rt apn-s avoir «-ssavr t«>ui«-s! 

ihoitcfi de renv'*d<*s nans ro^iiltals, j'ni: 
Hf-Mvc v.itic c«v]ehre K. i S« L-on. et ««u1 
bout de deux moi* ma mn e était rétablie. 

Votre etc.
M. ALP. CLOUTIKU.

$73 ruo S' Jacque., .Montreal

A. POULIN, Oéranf.
4 Carré Victoria, Teh ph. 14J2 

kntrkpot*:

M. Campbell. 63 St Antoine téh-ph. 276 
iA*. O. Lopaye, 106'2 Sic Catherine.

4. 7. 4

•2,«8» LOTS
VALANT

«^SOjOOO»

rrrji.LtTi s be / 4 presse.

No. tk>

SERONT Tl RK-'

Le 15 Juin prochain
COUT 1>U BILLET

PREMIERE SERIE------- $1.03
DEUXIEME SERIE-------25

fk mmmmmm
Demande/, le catalogue dea prix 

LK SECRETA 1RK'.

S. E. LEFEBVRE,
No. U [lue Saint-Jaques, Montréal.

j 15 juin

HOTEL BRUNSWICK.
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SORTCT,

ST. LAWRENCE HALL
CACOUNA,

r i- '

<4

g A C O U H
9r a jiiv» .» rot f. v ui r de:. p< i»8i»*imi»ircs lo ?0 

juin sou • !' «dminiM:Mrion .vctuello. I.'fti ■ 1 -«c- 
i.u-n j subi <i«:« améliorât ions ut lé parai ion» 
iinixirtsntca.

: •* u- tous rrn'ieignenient» au sujet don condi­
tion i, s'adresser a

W. SHIPMAN,
Or rant,

3jtiin—Cmc Cac«mna. P.Q.

Co nriagniflipm bétel est moiibl<> avec luxe et 
I 4clnirA par le gu/. Sonnettes éloctrinufî» par 
« toute la .liaison. C-Rndo »h1Io «lo 50 pieds cnr- 
; reen pour hnF et «linet-s publi*'*. 'Magniflquos 
' Vhfivtttrrs d*b'rhuu*i/hms pour le» Comnil* 

rop’it/eur** Table de premier ordre. Prix mo- 
j déré*. . ,
i scrcl suné au milieu dos lie* de ce nom 
J est rn des nioillou’*» en«îroit* |»our la Chassait 

1» P rhe. Pique-Moue*. En'ursiorx etc.
AIM K RELIVKAU.

j 1 oc^KT____________ Propiié taire.

St.JAf^ES
TROIS-RIVIERES,

P. Q.

Cet bétel vient do subir de* réparations et 
améliora tion* importantes.
Salle.» d échanlillons pour « «iMmi» vov acp.uk». 

De» voitures partent de l'botel pour l'arriN ée et 
le départ d«? tou» le* trains.

L'hôtel <5st situé en face «lu déharcadairo «lo 
^ la Cie du Richelieu.

! SiLLE DE PREMIÎE ORDIiE
SERVI CK SOIG.NÉ

m

Asphyxié
Joseph Corbeil. employé depui* plu­

s'» u» année» »nr la ferme de M. Charles 
T. Yiau. à la Longue Pointe a perdu la 
vie mercredi apres midi, dan» le» triste» 
c i rco n» t ai ice» »u i \’ûu te».

\ ers quatre heures il alla chercher le» 
vaches qui paissaient dan» un champ 
voisin. Comn.e il ne revenait pa», on se 
mit a »a reclmrche et Ton trouva son ca- 
davre au fonds d’un puits qui se trouve 
pn s «b là. Le malheureux était mort as­
phyxié par le gaz naturel qui s'échappe de 
ce puits. Dans «jucl but. y est-il dcs«*enciu, 
c'est ce qu'on ne s’explique pas. Le puits 
a une profondeur de dix huit» pied», et il 
n'y a pa* d'eau. Il avait éic creusé pour 
avoir de l'eau, niai», vu les «Miianations de 
gaz. les travaux de creusage avaient été 
abonne». Il n'y restait qu'une échelle. On 
suppose que Corbeil sera descendu par 
eci le fatale échelle, voir peut-être s’il y 
aurait moyen ri«* reorendre les travaux, et 
qu'il aura etc sufloque par le gaz. Celui 
«lui est ailé retirer le cadavre «lu puits n a 
eu que le temps de lui passer une corde 
autour «lu corps, i) faillit être suffoqué.

Le malheureux Corbeil était âge de 37 
ans. Il laisse une femme et six entants. 
CV-tnit un très bon serviteur, dit M. Vian.

L'enquête du e«n oner tenue, hier apr«*s- 
midi, a eu pour résultat le verdict ordi­
naire, _____

La Saint-Jenn-Bapt!*ta
l)c tous côté* on s'occupe activement de 

l’organisation de notre fête nationale. Hier, 
apres la mes*e, dan» un»1! foule d«* paroisse» 
«les orateurs ont invite les Uanadiens-fran- 
yais de prendre part à ha célébration.

Hier après midi, il y a en assemblée de la 
section N«itre Dame, nu cabinet de lecture 
paroissiale, sous la présidence de M. Cres 
»«*, avocat. On s’y est occupe de i'organ i- 
s.ation de I* fête. Vingt n > «veaux nom» 
ont etc ajoutés a la lis»e «le» membres de la 
société. Il a etc d«*cidc de convoquer une 
assemblée gem rsle pour lundi prochain.

iVjà les cartes «lu banquet de la cathé­
drale sont en vente. Il y aura autant «le 
tables que de paroi*«e* «*t d’associations 
distincte* qui premlront parla ce repas de 
gala de la grande famille canadienne. On 
annonce pour cotte occasion les orateur* 
les plu* distingues de la province et des 
Etata-l nia.

Nos artistes les mieux connu» ont pa­
triotiquement offert leurs concours et les 
decorations de la h&Uc ne laissent rien à 
désir* r.

L a»*«»eiation «loit demander le conconr* 
du comité civique charge de la célébration 
du jubilé de Sa Majesté.

SECTION NOTRE-nAME
Une assemblée generale des membres de 

cette section aura lieu lundi prochain, ie 13 
courant,à 8 heures p.m. preeises.au cabinet 
de lecture paroissiale.afin d'organiser cette 
section pour la grande fête du 23 iuin cou­
rant.

Tous les membres sont priés d’y assister. 
Par ordre,

La Président.

PORTS ETRANGERS

ARRIVAGES—8 juin.
&tcnm*hipa. A J>€
btaie of Indiana.New-York....Glasgow.

9 juin.
Pennland.............. New York.... Anvers.
France.................... «lo .... I^oudre».
Germanie...............Queenstown. .New-York
England................. do d«>
\S iscunsin..............Liverpool......... do
lluilaud ...! .. ..Londres.......... do

JOUISSEZ DE LA VIE
Quel beau mo.ide nous habitons en réali­

té ! La nature nous donne la grandeur des 
montagnes, les charmilles et le* océans, et 
mille autres sources de jouissance. Nous 
ne pouvons, en bonne -ante, desirer quel­
que chosi- de mieux, mai* combien de foi» 
In plupart de» gens ne sont il» pa» prêts à 
tout abandonner dans un moment de fai 
blesse, d«*eouragés qu’ils sont et ruines par 
la maladie. Cependant tout démontre le 
peu «le raisonnement de ces gens qui p«iur- 
raient, s'il» le voulaient, se guérir par le 
(ireeri* August Flouer, et redevenir aussi 
sains «ju'un nouveau né. La dyspepsie et 
la maladie «lu f«»ie sont le* « anse* directes 
de soixante-«(unize pour cent de ces tnala- 
die» «‘oiinucs sous le nom de Bile, Indiges­
tion, Maux de Tête, Constipation, Pr«»sira- 
tion Nerveuse, Etourdissements, Palpita­
tions de Ocur, et autres symptômes de 
faiblesse. Trois dosses de/Iugu.*/ Flairer 
fer«»nt preuve «ie son «*fTet étonnant. Bou­
teilles échantillons, 10 cent». Essayez le.

—MM. Copland et McLaren n'ont pu 
s'entendre avec leurs créanciers et ont 
fait cession «le leur* biens. Leurs dettes 
directe* s'él«*v«*nt a ÿl05,000, et leurs dettes 
indirectes a $100,000. Un estime leur actif 
a $75,000.

SECRET No. 8 DE GEO. TUCKER.
Guérit l’Asthme. Bronchite, Consomp­

tion. Perte «le Voix et toute» les A fleet ion» 
Pulmonaires. ______

—Voici quelques uns dea prim ipaux cré 
anciera «le la maison W. IL Parson, qui 
vient de faire eession de bien* : la eornjui 
«nie de papier Remington, de Watcitow n, 
N. Y., $1,000; A. McKin. fl.OfiO : .lame» G. 
Davie, $18,000 : Summerville Weir, 1*1.120 ! 
banque Vine Marie. 84.800; banque Natio­
nale. $1.000 ; banque British North Ame­
rica, $1,050; banque Ontario, $3,400.

A L'EPOUVANTE
Hier soir, vers 6 heure», la patrouille a 

arr«*té un charretier qui allait .a une allure 
immodéré, mais il a etc remin immédiate­
ment en liberté, parce ou'il »e rendait au 
No 217 rue Ste Elizabeth, o»'i l’on v« n«l la 
célébré eau minérale St îa-on. la meilleure 
pour la d)spep*ie, constipation, etc., etc.

E. Masmcxittk Frère, 
Agent*.

Télephoue, 8104.

31 mat—la
F. X. PANNETON. 
_____ Proyriérnire.

NGUVELLLFS
CLACiËRES
DE-

lÆO/STAirD

Hots! Varennes
(V mngninoue horel situé sur les boni» du 8’ 

Laurent, ù •>uviron l.i milice «le Montreal, zera 
ouvt-r le l’REMlKK .TUI N. Pu' .-agc snlendide 
Le : crr«-i onne fan le trajet a de* heure» 
< on\• nabie» chaoue jour : il v a «b s voyages 
d'eT ■'ion «b* Montréal chaque samedi âpre— 
m o cl le dimanche matin. i»e» voitures et cha­
loupe- a la disposition des hôt*»*.
La fameuse eau minérale !»• Varenne» toujours 
eu main*. Cet Hotel est situé fi cinq minute* «le 
mur die de la gare du chemin de fer Montréal 
ei Sorel. Lelle place pour la pèche nu quai 
do Vnrenne». Téléphone Rcll dan* Hiotel.

Aus»i une m-.i ou douhl**. confortable a Jouer.

23 mai—1m
BONI HE BRODEUR.

Propriétaire.

SALLE DE LUNCH fl de DEliUSÏAÏHlN
88—RUE SAINT-JACQUES- 88

En face de la Banque du Peuple, 
MONTREAL.

I.iinrh «le Wi«ll a Trois lienre»
SERVICE SOIGNE 

fine. Liqueurs et Uiiinrr* de choir.
HARRY W. BACH VNT, 

Autrefois ch* /. Victor.
2» mai—.3m Propriétaire.

LECASINO
1629 RÛE NOTRE-DAME

face de la rue St Jean-RaptIste, Montréal.

LUNCH DE PREMIER ORDRE
DE MIDI A TROTS HEURES

fins. Liqueurs et i'i/yirrs de choix.
KERVH't; MOI4*NE*

FRANK. U. SAUVÉ
limai-3 m Propriétaire.

A AIR SEC, ICHATEAU^RAMEZAY
fermant hermétiquement, le» conduit» d’eau 
s'en'-evnnt lesnetinver. i i«*l mm il apparaît
<. «k ,-ai ifaitc» de bois franc poli et scu pic.Prix
de $16.00 à $46 00

Seul agent a Montréal

ir
i uum
158^ •i)

RUE NOTRE-DAME.
N. H.—T>eviiatMlez une oimilalre

18 niai--ino

AUX AGENTS C AUTAN*
\r::i*t t To.. *6 

|ci ; ; I ront *na» t 
Kb t. Toronto, 

piép«rent )c» pniiuei* d .aiguille» tc« plu* iolt*. 
u * lus <«vup:ct*et le* pin* veiKiabie» qui se 
prénHient en Atnér»«ioe. Envoyez 2.V i»»ur le 
puquel échant1” * .'o 4. hui en poiuehc. On
d« nne *!e» d» t « lorsqu un timbre e^t ajouté 
pour une répoute. 2i uimi—4>ui g H

Le plu» vieux monument historique de Mont- 
tréal. ancienne r-*idence«1«»s gouver­

neurs français. 1723.
RESTAURANT FASHIONABLE

Coin de la Place Jacques-Cartier et de la rue 
Notre-Dame. Montréal.

Salon* a «le* é/ltcnt».

Vinsde» meilleur» cru*. Liqueur»et c(<*irét 
dcchoix. Servie* parfait.

ijanv.—I an
G. J. NKVILliK,

Propricr.urê.

FEUTRE A TAPIS
Préserrer vos tapi» et vos prélart» en achetant 

notre feutre que nous garantissons empêcher et 
détruire le» mites.

I»rtx 5 eta In verge, rem la a «I ovni cil».

GRANGER FRERES,
l.IRKAIKEa-PAPCTIBRS.

1699— Hue Notre-Darne. —1699
TELEPUONS US

W-im

AMOUR ET GRIME
DEUXIÈME PARTIE.

LA BELLE VALENTINE
XVII

(Smte.)
R«^»ette rejoignit *;i mabrefite et eîlêi 

reprirent le cheimn de la villa. Le père et 
la mère aYtaieui avancé* sur le chemin; iU 
suivirent leur tillo des yeux jusqu'à eu 
qu elle eût disparu.

— Rosette, «lit Valentine à sa compa­
gne, «(Hand clic» ne furent plus qu’à quel­
ques pas de la villa, vous avez eu, comme 
moi, bien peur de la couleuvre l 

—f >h ! otii, mademoiselle.
Avez-vous entendu ce «juo m'a dit la 

dame du chalet t
—Oui, mademoiselle, mais je n’y ai pas 

compris grand'chose.
Rosette, voulez-vous m’être agréable ? 

—Si je lo veux, mademoiselle !
hh bien. Rosette, vous ne parlerez, à 

personne, pas même à votre père et à 
votre mère de ce «pu nous est arrivé «lans 
le bots. Je ne veux pas qu’on sache, vous 
entendez bien. Rosette, je ne veux pas 
qu’on sache que j’ai failli être mordue par 
une couleuvre et que j ai causé avec la 
dame du chalet. Si vous étiez indiscrète, 
tua petite rosette, vous me feriez, beau­
coup de peine.

- J«* ne dirai rien, mn«lemoi*elle, je ne 
«îiraj rien ! s’écria la fillette prête à pleu­
rer.

— C’est bien. Rosette, et, pour vous 
prouver que j ai de l'amitié pour vous, je 
vous emmènerai encor» avec in«ji.

Mme «le Canneille «*tnit enc*«re sous le 
coup «le l'eflroi «pu* lui avaient causé les 
paroles ambiguës «le Mlle «le Nantis, lora- 
«pie Valentine entra dans sa chambre, 
après avoir mis son boinpiet d»' muguet 
dans un vase et sa rose dan.» un autre. 
En tondant son front à Hélène, la jeune 
tille remarqua sa pâleur, et, Sur ses j«*ue», 
des traces do larmes mal essuyées.

Mon Dieu ! mais qu’as-tu doue, chère 
mrie f demanda-t-elle avec inquiétude.

Valentine, mon enfant, je suis tour­
mentée, j’ai dea craintes.

—A propos de quoi t
- do craiiiK p«mr ton bonheur.
— Mon bonheur ! exclama la jeune hile, 

mais «|Ui donc peut y toucher t Entre ma 
mere et mon pore, est-ce que j ai «juelqiie 
chose à rech uter ?

—Le malheur est souvent où on no le 
voit pas.

— Voyons, clièr** mère, d’«»ii te viennent 
ce* lu «libres petu-ées l

—-J’ni eu la visite de Mlle «le Nangis.
—Ah ! je comprend», c'est cette mé­

chante vieille tille «jui t a fait pleurer !
—Oui. Elle m’a dit des choses.,.,
—Quelle.» cl loses t
—Je ne peux pas to les répéter, Valen­

tine ; Mlle do Nungis m’a effrayée.
—-le sais de quoi elle est capable : mais, 

chore mûre, comment peux-tu prendre su 
sérieux les accès «le mauvaise humeur de 
cette précieuse ridicule ! Il n’y a pas long­
temps de cela, elle m a menacée «le toutes 
les foudres du ciel. Oh ! les menaces de 
Mlle «U* Nangis, elle me font rire !

—Valentine, cette vieille tille est ro- 
doutable, «t crois-moi, il faut prendre 
garde à elle.

—Eh bien, cTmrc mère, répliqua la jeu­
ne fille en riant, nous ferons en sorte d’é­
viter ses morsure». Tout <*e «ju elle a pu 
te dire, je lo devine, je le sais. Elle est 
encore venue près de toi plaider la cause 
«le son neveu, depuis longtemps perdue. 
Après ce que tu lui as dit, chère mère, et 
ce que je lui ai dit iiioi-inènio, c'est de la 
démence.

— Valentine, hasarda timidement Mme 
deCarmeille, peut-être aurais-tu bien fait 
J aimer M. de C'anonge {

La jeune tille regarda sa mère avec ahu­
rissement.

—Quoi, chère mère, fit-elle d’un ton 
peiné, c’est vous qui me dites cela V

—M. de Canonge t’aime. ; il t aurait cer­
tainement rendue très heureuse.

—En effet, prononça la jeune tille «Lune 
voix lente et grave, Mlle de Nangis est 
une pet sonne fort redoutable et il faut 
prendre garde a elle si ma mère, Mme de 
Canneille. peut subir à ce point sa funeste 
influence. Ah ! ah ! ah ! continua-t-elle 
nerveusement, M. I«» baron de Canonge 
m aime ! C’est, possible. Mais un amont* 
comme !«• sien n’est pas ce que peut regret­
ter mie fill*; comme moi. C'est sa tète qui 
aime et ce «pie je veux, moi, c’est une af­
fection «pii vient du c«etir et qui tient 
l’&me. Je vous l’ai déjà dit et je vous le 
répète, chère mère, l anutte que j’avais 
autrefois pour M. de Canonge s’est chan­
gée en une indifférence complète. En «lé- 
pit de Mlle de Nangis et de tout ce «pi elle 
p«>urra dire et faire, nies sentiments reste­
ront ce «(U il sont. Qu’on ne me parle plus 
de M. de Canonge. C'est un autre «pie 
j’aime et c’est a celui-là que je conlmrai, 
sans la moindre appréhension, le soin do 
me remire heureuse

Mme «le Canneille laissa échapper un 
soupir et baissa la téu*. KHe se sentait 

j sous 1«*8 pieds de Mlle de Nangis et elle 
ne p«*uvait rien, rien pour se défendre. 
Elle était impuissante. Son Imrrible mar­
tyre a.lait-il donc re<oimneimcr ! Valen­
tine avait passé s<>n bras autour de la taille 
de Mme do Canneille. Sans p«*uv«»ir en 
soupçonner les causes, elle devinait Jesan­
goisses de la pauvre femme.

- Allons, petite maman, dit elle d’une 
voix câline, chasse tes idées noires, et ne 
pense plus a cette affreuse Mlle do Nau- 
gis.

Tiens, continua-t-elle avec un accent 
de colère très drôle, je sms furieuse con­
tre cette méchante vieille ; je l'ai en hor­
reur, je 1a déteste, je la hais ’

A ce moment, le bruit d’une voiture 
entrant dans la c«mr se fit entendre. C’é­
tait M. de Carmeille qui revenait, de la 
ville, Hélène serra fortement la main de 
la jeune tille.

— Valentine, dit-elle, je t’en prie, pas 
un mot denies craintes a toi» père.

—11 ne le» comprendrait pas ! répondit 
la charmante enfant.

Et elle mit un baiser sur la joue de 
Mme de Carmeille.

FIN PE LA DErXlkME PARTIE.

TROISIEME PARTIE.

LES MERER
I

LA MÎ5H* KT ME FIL».
Léontine Du pré, après son msrisgo, 

avait gardé, comme avant, toute son auto­
rité sur son fils, sans en laisser prendre 
une parcelle à son mari. Celui-ci était, à 
juste titre, fier du fils de sa femme et U

l'aimait comme s’il eût été véritablement 
son enfant. Le vieillard et le jeune homme 
étaient deux aims ; mais, quand il s'agia- 
ssit de conseils à donner au jeûna infté*
meut*. M. Lincoln le renvoyait à ta mère, 
ne voulant pa», disait il, s’arroger des 
droits oui ne lui appartenaient point. Du 
reste M. Lincoln avait eu sa femme, Ja­
mes le savait bien, la confiance la plus en­
tière ; t«»ut «*6 «|u’elle disait était bien 
dit, tout ce qu’elle faisait était bien 
fait. Dans ces conditions, ne pouvant 
guère compter sur son père adoptif, c était 
a sa mere, d’abord, que le jeune boni me 
devait s’adresser pour lui faire connaître 
le désir exprimé par M. de Carmeille et la 
décider à se rendre à le Maison-Blanche, 
en lui démontrant qu’il y avait urgence et 
nécessité absolue à faire cette première 
visite aux parents de Valentine.

En effet, la situation était telle, mainte­
nant, que lo jeune homme ne pouvait plua 
reparaître chez M. de Carmeille sans être 
Mcwmpagné de M. et Mme Lincoln. 11 
ne se dissimulait pas que, vis-à-vis do sa 
mère, sa conduite n’avait pas été correcte. 
Et même, s il interrogeait sa conscience, 
elle lui répondait qu'il avait caché à M. de 
Carmeille certaines choses qu’il aurait dû 
lui dire. 11 est vrai que le père de Valen­
tine ne l'aynnt jamais «(uestionné sur ceci 
«•u cela, il n’avait pas eu à lui répondre. 
Quant, à sa mère, c'était autre chose : il 
avait uuuiqué de confiance en elle, il l’avait 
trompée en lui cachant ses fréquentes 
visites chez M. de Carmeille et son amour 
pour Vuleiitine.il cherchait à s’excuser eu 
disant :

Après lo» crainte* qu’elle avait mani­
festes, je ne pouvait i>ourtant pas lui 
enlever sa trampullité en la faisant vivre 
dan» des ii/quiétudes continuelles.

Toutefois il sentait que sa mère avait lo 
droit de lui faire des reproches; mais comme 
il était toujours un grand enfant gâté, il 
lui fermerait vite la bouche avec un baiser. 
Et puis ce n’était pas d’une chimère qu’il 
allait l’entretenir, mais d'une chose rétdle. 
Tant «]u il n’avait caressé qu'une espérance 
il devait so taire ; c’était, de lu discrétion 
prudente. Maintenant il avait le droit do 
parler : il aimait et était aimé, et M. do 
Carmeille l’acceptait pour gendre.

Lo jeune homme était arrivé à Paris 
avec ces pensées ; il avait pris une voiture 
à lu gare et s était fait conduire directe­
ment au ministère. 11 avait pris la résolur 
tion de ne pas attendre au lemlemain pou- 
avoir avec su mère uu entretien sérieux, 
H «levait, sans retard, lu mettre au cou> 
raid de la situation. Donc, lu soir même, 
après le dîner, pendant quo M. Lincoln 
serait h son corde, il ferait ses confidences 
a »a mère, et lui ouvrirait entièrement bou 
c« eut.

(.1 continuer)

HORACE PEPIN, LM
CHIRURGIEN-DENTISTE,

1639 RUE NOTRE-DAME,
3('mc porte de lu Côte St. Lamben

19 Août. MO.XTICKAI. la

Dr. A. J. B. ROLLAND
Maladie» «le» Oreille», «In Kes, de 

lit vonre «*i <ln Larynx.
CONSULTATIONS :-Tons les jour», de 2 h 

5V«* p.m. Samedi «lo 9 u 11*4 a.iii.
1648----MUE NTE. iraTUI'.MINE----1G48

lit mui—1 a

SECRET No. lt» DE GEO. TUCKER
Est un spécifique contre le» maladies 

qui proviennent «le* erreur* du jeune àg»\ 
munqiu» d< Vitalité rem liant d'abus. 
Débilité Nerveuse et Physique, et toute» 
ies miMères inédites qui rcHultent d'iudèv 
crétion ou d’excès, etc.

—Mme Desmarais Lacroix Xo 1203 rue Mi­
gnonne. coin de ia rue Ste.Klizabeth a une 
excellente préparation en poudreextraitede 
racinages seulement pour toute coupure 
grave aux pieds,a la main ou ailleurs, cetto 
préparation s'applique seule, et a moins 
d une coupure très grave, une guérison 
dans 3 heure* est garantie. En cas de cou­
pure de gravité exceptionnelle, une guéri­
son est assurée en une couple de jours.

Voyez le* certificat» que nous publfon* 
tou* le» mercredis et samedis sur ce jour­
nal. jno

L'EAU MINERALE SAINT LEON
On reçoit chaque jour des certificat» in­

nombrable* témoignant de» nombreuses 
propriétés curatives de la célèbre eau mi- 
m-rule naturelle. Ces Certificats sont sem­
blable* a celui qui parait dans le» colon­
ne» «le la Presse aujourd’hui. M. Poulin, 
le gérant de la comnagnie nou» informa 
au sujet des pouvoir» qu’au moins 800 ver­
re» de celte eau ont été vendus en un seul 
joui au comptoir No 4 Carré Victoria. 4,7.9

SECRET No 14 DE GEO. TUCKER 
Poudre de Tucker pour toutes sortes da 
Ver».

CHAPEAUX POUR 1887.
Si le choix »e trouve dans la grande quan­

ti! vous l'aurez certainement chez nous, 
vû que nous venons d’ouvrir 27 caisses de 
chapeaux pour notre commerce du prin- 
temps. Vou» trouverez à notre magasin la 
t>ont<‘ du chapeau anglais, le fini du cha­
peau franvai» et l'élégance du chapeau 
américain.

Nous représentons toujours la manufac­
ture de Carrington & Sons Company.

Hubkrt ht Comtois, 
123—j no 685 rue Sainte Catherine,

MESSIEURS.
Soyez convaincu» que le» meilleure cha­

peaux sont ceux de la maison
Chs. Dksjardins rr Cib.,

1537 rue Ste Catherine, 
Aux trois Chevreuils,

179 j no Montréal.

L. N. A. RITCHOT & CIE.
marchands-taiixicm, 

K89 RUE NOTRE DAMS 
Montréal.

O. Mai o. L. N, A. Ritchot,
_ _____ 29 Mai—1 m

RUDDIGORE.
La partition complète, chant et piano de 

cet opnra qui sera représenté cette se­
maine a l'Academie de Musique e»t main­
tenant en vente, ainsi que la valse. «|ua- 
drillc, lancier», polka, etc., chez Hardy et 
Violletti, No. 13, rue Gosford. 177—jno

Fumez les cigares Mikado. 110 jno

LK SECRET I>E «KO. TUCKER 
No. 12.

Connu sou* le nom de Arrapaho 
ou Haiime «les Montagues Vertes, 
pour le» nmlodiea internes et ex* 
ternes, composé d9bulles, de raci­
nes, de feuilles et d’écorces. Vous 
n’avez pas besoin de médecin avec 
ce remède dans votre vnaisou. Les 
commandes doivent être envoyées 
au No. 804, rue Saint Laurent. 
Montréal. Méfies-vous des contre­
façons. Exigez le portrait du gué- 
liseur sauvage sur chaque bou­
teille. ainsi que le numéro et le 
nom de la rue. 132—jno
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LA PRESSE
MONTREAL, 10 JUIN 1887.

L’honorablp M. A. Lacoste est parti, 
nier matin, par le train de la malle an- 
((lois# pour prendre le i^ardiniai* h Ri* 
mouski. Le but de son voyage est d'aller 
plaider devant le Conseil Privé.

11 nous fait infiniment plaisir d'appren* 
prendre que Monsieur C. P. Davidson a 
été nommé juge de la Cour Supérieure à 
Montréal, en remplacement du juge Tor* 
rance. M. Davidson est un avocat distin. 
gué, un esprit droit, large et cultivé.

M. George Walker, ancien consul gé­
néral des Etats-Unis à Paris, est en ce 
moment à Washington ; dans une con­
versation relative au changement de mi­
nistère qui s’est produit récemment en 
France, M. Walker a dit, qu autant qu’il 
pouvait en juger, le nouveau cabinet si­
gnifiait la paix, et que, dans sa croyance, 
le peuple français ne désirait pas la guer­
re. M. Walker a ajouté qu’il n’y avait 
jamais ou lieu de croire que la France 
voulût attaquer l’Allemagne, mais en 
même temps qu'elle était disposée h re­
pousser toute agression de la part de 
celle-ci.

LA GRANDE FETE DE DEMAIN

Nous n'avons probablement pas besoin 
l’attirer l’attention sur la grande fête 
champêtre organisée pour demain à T Ile 
Sainte-Hélène. L’hôpital Notre-Dame 
est le miracle de la charité et les dames 
de Montréal qui sont les véritables créa­
tures de l’œuvre trouvent, tous les ans, 
quelques surprises nouvelle© pour nous 
pousser à la philantropie par les plus ai­
mables chemins. Nou s n’avons pas, com­
me elles, l’avantage de puiser dans cette 
source intarissable : le cœur féminin. Il 
faut des encouragements humains h nos 
aspirations les plus épurées, et nous admi­
rons l’habileté avec laquelle elles nous 
réduisent parfois à l’impossibilité d’éviter 
une bonne action. Nous ne connaissons 
personne capable de refuser un samedi 
d'aller sous les grands bois et sur la riche 
pelouse de l’Ue Sainte-Hélène prendre un 
repas du midi qui comptera dans la vie, 
puisqu’il sera servi par nos plus jolies 
montréalaises.

Nos vaillantes compatriotes n’auraient 
peut-être pas eu besoin d’ajouter à cet 
attrait celui d’un menu soigné ; car il y a 
encore des jours où l'homme ne vit oa s 
seulement de pain. Mais, tout de même, 
on a voulu y ajouter le pain et même le 
vin, comme en fait foi la carte du jour.

Nous ne manquerons pas de nous con­
vaincre que nous sommes allés y faire la 
charité, mais au fond les pauvres pour­
ront ce jour-là se vanter aussi d’avoir été 
Bios bienfaiteurs puisqu’ils auront été la 
cause de cette fête unique.

Voici le menu :
VIANDES FOÎDB9 

alantfne à l’hospitalière.
Jambon au jubilé Royal,

Veau en Kermesse,
Agneau à la Présidente, 

kjangucs salées à la fête Champêtre,
Coru beef à la Patronense,

Saucissons à la Reine. 
salades 

laitue, sauce Menv'enue,
Salade au homard.

Salade Italienne.
EXTRAS

4>ême à la glace. Fraises,
Gateaux, Fruits, Bonbons, 

Vins et liqueurs de toutes sortes.

fcE CHEMIN DE FEU DE LA 
BAIE D’HUDSON

Le parlement de cette province du Mani. 
oba s’est occupé, dans sa session, du che­

min de fer de la Baie d'Hudson, voie des 
plus importantes et dont nous avons si­
gnalé l’utiiité depuis longtemps déjà.

Suivant le bill adopté par cette lé­
gislature, le lieutenant-gouverneur est 
autorisé à garantir, pendant 25 ans, 
un service d’intérêt de 4 p. c. par an 
•ur un montant d’obligations de $4,500,- 
000 à toute compagnie qui s’engagera à 
construire U ligne suivant les clauses du 
bill.

Ces clauses sont cependant d’une na­
ture telle, qu’il sera difficile, croyons-nous, 
de former une compagnie consentant à
les accepter.

Ce bil! exige que la ligne soit continue 
d’un point quelconque situé sur le chemin 
du Pacifique, aux environs de Winnipeg, 
à un port do la Baie d’Hudson ; d’une 
construction similaire à celle du Paciii- 
que, et qu’elle soit complètement 
terminée le 1er juillet 1892.

Avant que la garantie gouvernemen­
tale puisse être obtenue, preuve devra 
être fournie au gouvernement que la 
compagnie est en mesure tie débourser 
$10,000,000 pour la construction de la 
ligne. Cette preuve donnée et acceptée, 
la garantie sera acquise à la compagnie et 
lui sera accordée progressivement, ,à 
l’achèvement de la construction de cha­
que section de 20 milles.

Le proportion do la garantie accordée 
pour chacune de ces sections sera comme 
20 est à G50, ce dernier chiffre repré­
sentant la longueur estimée do la li./ne de 
Winnipeg à Fort Nelson. Les *10,000,- 
000, devant être souscrits par la compa­
gnie seront déposés dans une banque in­
corporée au crédit collectif de deux syn. 
dies, tel que pourvu par le bill. Ces syn­
dics seront nommés l’un par le Lieute­
nant-Gouverneur en Conseil, l’autre par 
les actionnaires de la Compagnie. Ils 
Auront un contrôle général sur les fonds

souscrits pour la construction de la ligne, 
et auront le droit d’en nommer et d eu 
payer les ingénieurs et les inspecteurs. Le 
Commissaire de» chemins tie fer pour U 
Province agira comme arbitre, dan» toutes 
les questions sur lesquelle* le» 
seront d’opinion opposée.

Lorsque la ligne sera achevée, les pro. 
fits net» seront dépose», tou» les moi», au 
crédit des syndic» pour servir première­
ment au paiement de» intérêts des actions 
nou garanties, et pour appliquer la ba­
lance, s il y en a, au remboursement des 
intérêts payés par le gouvernement. De 
plus, le produit de la réalisation des oc* 
trois de terre accordés à la compagnie sera 
également verse' entre les mains des syn­
dics pour être utilisé de la même maniéré 
que les recettes nettes.

Dans le résumé que nous venons de 
faire de cet acte on remarquera qu’il n’est 
nullement fait mention de la Compagnie 
du cheniiii de fer Winnipeg et Baie 
d Hudson,actuellement incorporée, et que 
l'aide promis sera «accordé à la première 
compagnie qui remplira les charges impo­
sées par le gouvernement.

Cette compagnie a, du reste, déclarée 
qu’elle ne pouvait accepter les clauses de 
cet acte. Elle prétend que la garantie du 
gouvernement est absolument inutile par 
suite des conditions dan» lesquelles elle 
est accordée, et que les pouvoirs donnés 
aux syndics les rendent absolument maî­
tres de construire et d exploiter la ligne 
comme l>on leur semblera.

On voit donc que ce bill n’a nullement 
avancé la solution de la question, et que 
la ligne à la Baie d’Hudson ne sera mal­
heureusement pas encore commencée 
cette année, à moins qu’une compagnie 
ne soit en mesure de la construire en 
dehors de la subvention gouvernemen­
tale.

LES OUVRIERS DE BORD A QUEBEC

Les ouvriers de bord à Québec sont en 
train de renouveler les scènes disgracieu­
ses d’il y a quelques année».

Le navire Glenyarryt est arrivé dans le 
port de Québec, avec une cargaison de 
mêlasse : Le contrat pour le décharge­
ment du navire a été accordé au plus bas 
loumissionnaice, M. Rusa. 11 se met de 
suite eu frais d’engager des hommes pour 
travailler au déchargement, mais les ou­
vriers do bord refusèrent do travailler, 
parce quo M. Rosa ne fait pas partie de 
leur société, M. Rosa, alors engagé 
d'autres hommes qui n’appartiennent pas 
à la société des ouvriers de bord, mai® 
ceux-ci, au nombre de 1,500, envahirent 
les quais pour empêcher les autres ou­
vriers de travailler au déchargement du 
navire.

C’est une singulière association qui 
empêche ses membres de travailler et qui 
use de violence vis-à-via de ceux qui veu­
lent gagner leur vie. Les ouvriers de 
bord a Québec ont déjà chassé du port de 
Québec une bonne partie de» steamers 
qui avaient coutume d’y laisser leur car­
gaison, et ils continuent aujourd’hui leur 
œuvre jusqu’à ce qu’il n’entre plus un 
seul navire dans le port de Québec. Ces 
ouvriers de bord sont donc un tiéau pour 
la ville de Québec et en même temps ils 
se condamnent à la misère en refusant de 
travailler lorsque l’occasion s’en présente.

Si les ouvriers de bord à Montréal, se 
conduisaient comme ceux de Québec, les 
steamers finiraient certainement par aller 
décharger ailleurs.

Dans le cas du Glengarry, les ouvriers 
de Québec n’ont pas prétendu qu’on ne 
leur offrait pas assez, ils refusent simple­
ment de travailler pareeque 31. Rosa ne 
fait pas partie de leur société. Cette pré­
tention n’est pas raisonnable. La société 
des ouvriers de bord a été bien mal ins­
pirée si ses membres ne peuvent pas tra* 
vailler pour qui bon leur semble.

Tout ce qui gène la liberté du travail 
est condamnable et cause un tort considé­
rable aux ouvriers eux-mêmes.

Il est regrettable que les ouvriers de 
Québec se soient aventurés dans cette 
voie dangereuse. «Sans doute qu’ils peu­
vent bien se constituer en association pour 
se protéger et favoriser la cause du tra­
vail, mais dans le cas présent ils sont loin 
de se protéger, ils ne font que nuire à 
leur cause et compromettre leurs intérêts.

LA MOUT CIVILE ET LES JESUITES

L«a profession religieuse chez les Jésui­
tes iail-ellc encourir ia mort civile !

Le numéro du Slur du él mars dernier a 
publie une opinion omise dans une leçon 
donnée a l’Université Lavai, par M. Ho- 
r.aee Archambault, professeur de droit ad­
ministratif.

La question a trop d’actualité pour qu'on 
la néglige.

Le journal rcproduit-ll textuellement les 
paroles de M. Archambault : nous I igno­
rons. Quoiqu'il en soit il a fait circuler 
dans le public une opinion oui semble vio­
ler les données historiques et fausser un 
des principes de notre droit civil. Nous 
nous permettons de la discuter.

l^s remarques de M. Archambault se 
lisent coin nie suit :

“ Eu vertu de l'article Î14 du code civil, 
les communautés religieuse» dont les ment 
bres sont frappes de mort civile sont celles 
qui exigent la prjiionci&t ion de vœux so­
lennels et qui existaient nu Canada lors de 
la conquête (on a voulu dire cession) par 
l'Angleterre et qui ont été reconnues de­
puis.

IjOs membres de la société de Jésus pro­
noncent des v<.mix solennels et la société 
existait quand la conquête de ce pays eut 
lieu. Le» Jésuite» cependant ne mour­
raient lias civilement en entrant dans l’or 
dre parce que leur soc ici e n'avait jamais 
etc reconnue par les autoritéscivil£s.MNis, 
iis sont maintenant en iHisscssion de cette 
reconnaissance par le fait de. ! acte de leur 
ineni porat ion que l’on vient de passer n 
Quebec. 1 H decret de Rome reçu il y a un 
an. leur donnait l’approbation de l'Kglisc. 
et ils se sont servis principalement de ce 
décret pour arriscr a leur incorporation. 
Quant h l'ordre des Jésuites, les trois cou 
ridions plus haut ïmoitlonncea ont né 
remplies, savoir : s«-s membres pronon­
cent des va ux solennels, la société exis­
tai! lors de la cession de ce pays et on 
vient de lui donner l'incorporation civil,-. 
Donc les Jésuites individuellement sont 
trappes de mort civile. Ils ne peuvent ac­
quérir de propriétés ni en disposer ; ils ne 
peuvent être témoins dans aucun acte so­
lennel ou authentique ; ils ne peuvent 
poursuivre ou être poursuivis, etc. En 
d’autres termes, IN cessent d’être citoyens ; 
et ce fait pourrait leur amener de graves 
difficultés sils voulaient, par exemple, 
tent r d'établir une université dans re 
pays, parce que l'éducation de la Jeunesse 
ne p ut et re confie# à des personnes que la 
loi ne considéré pas comme citoyen.”^

> iuuh ouvrons notre code civil a l'arti­
cle 35J nous y lisons au paragraphe deux 
ieiue ce qui »uit :

“ Sont aussi légalement constituées les 
corporation* qui existaient au t< mps de la 
cession «lu paya et qui depuis ont «-le cons­
tituée» et reconnues par autorité compe­
tente. ”

La Compagnie de Jésus existait de fait 
lor» de la cession du pays a l'Angleterre et 

de» vœux so­
lennels. Elle était reconnu par l’Egiise et
pari Elit. C’était, par conséquent, une 
corporation bvaleineut constituée,formant 
une personne morale, jouissant de l'etat 
civil et partout ayant des droit» a exercer 
et des obligation» u remplir.

Le père t '.ueau a un instant donné s’est 
trouvé le sc>l représentant de c^tte com­
pagnie de Jesus. Il est mort. Alors, eu 
vertu du paingranhe quatre de l'article 
3d* c. c. qui dit que les corporation» »'e- 
teigneut par !a mort naturelle de tous les 
membre**, la corporation n’existait plus. 
Le Parlement n'a considéré la corj>oratiou 
«•teinte que des ce momeut et il eu a re­
cueilli la succession ; quoique de fait son 
existence i*-ga e ait cesse des le 21 juillet 
1773, date de l'émanation du bref de Cle­
ment XIV supprimant la Compagnie de 
Jésus. Nous n agiterons na» la question 
de savoir si les regies des corporations 
éteintes s'appliquent aux corporations pu­
blique», si. par coii»equent, l'acquisition 
au Souverain a été Juste ou non.

Les corporations, comme les individus, 
mussent, se dévelopqent et meurent. Mor­

te» : elle» le sont pour toujours. Le» Par­
lements ne se sont p.a» encore arrogé le 
droit de ressusciter les morts. Une incor­
poration souk un nom semblable, fut-ce 
avec les ni -mes attribution», est une nou­
velle corporation.

La corporation oui existait «autrefois 
sou» le nom de Compagnie de Jésus a per­
du son existence legale le -1 juillet 1773, 
ayant, a cette époque cessé a cire reconnue 
par l’Eglise, mais ce n'est qu’a la mort du 
Révérend Pore Cazeau uu'ou l’a considère 
comme entièrement éteinte.

Jetons maintenant un coup d’œil »ur 
l’article 34 du co h* civil :

34. Les incapacités ivsultant quant aux 
personnes qui professent la religion catho­
lique, de la profession religieuse par IV- 
mission de vœux solennels et a perpétui­
té dans une communauté religieuse re­
connue lors de la cession du Canadaà l’An­
gleterre et approuvé depuis, restent sou­
mises aux lois qui les réglaient à cette 
époque.

Qu’entend on par profession religieuse? 
Par profession religieuse on entend rémis­
sion faite solennellement et suivant le» 
lois de l'Eglise et de l'Etat, des vœux /(ni 
lient ie religieux u l'ordre dans lequel il 
veut s’engager.

Le* Jésuites établis au pays depuis la 
cession nont pus prononce leurs vœux 
suivant les lois de l’Etat. Dans le sens 
legal, ils n uni pas fait de profession reli­
gieuse.

Qu’entend-on par vœux solennels f Pour 
que les vœux soient solennel», dit Poitiers, 
dans sou Traité des Personne», il faut 
que cinq choses concourent :

10 Que l’ordre dims lequel ils sont fai**,
soit approuve dans l’Eglise et dans l’Etat, 
etc___

L’ordre des Jésuites n’érait pas approu­
vé dans l’Etat, les membres n'ont pu pro­
noncer de vœux solennels.

Le» Jésuites établis dans cc pavs après 
la cession n'ont pas fait de profession dans 
le sens légal : ils n’ont pas prononcé de 
vœux solennels. Une reconnaissance par 
T Etat ne peut donc les faire tomber sous 
le coup de l’article 34 c. c.

“ Les Jésuites, fait-on dire à M. Ar­
chambault, ne furent pas frappés de mort 
civile en entrant dans l'ordre parce- 
qne leur société n'.avait pas été reconnue 
par les autorités civiles.”

S’ils ne mouraient pas civilement, c’est 
parce qu’ils ne prononçaient pas de vieux 
solennels et qu’ils ne faisaient pas profes­
sion dans le sens l»*gal.

Comment se fait-il qu’une reconnaissance 
ultérieure par l’Etat ait le curieux effet rœ 
troactif de faire d’une profession qui n’en 
était pas une, légalement parlant, une 
vraie profession, et de vœux non solen 
nele des l’origine, des^ vœux solennels? 
Est-ce une application d'un quasi c/uu-datn 
jure j)OSt limini ou d'une fiction de la loi 
cornélienne ou de quelques fictions legales? 
Nous n’y voyons rien. Nous en appelons à 
la bonne volonté de M. Archambault qui, 
nous le croyons, s’empressera de nous reti­
rer du dédale où nou» nous perdons de 
plus en pins.

On fait terminer les remarques de M. 
Archambault par cet énoncé gratuit et 
nullement justifié par l’expérience. •

“ En d’autres termes, ils (les jésuites) 
cessent d’être citoyens. Ce fait pourrait 
leur amener de graves difficultés s’ils vou- 
1 aient, par exemple, tenter d'établir une 
université dans ce pay^, parce que IVduca- 
tion de la jeunesse ne peut etre confiée à 
des personnes que la loi ne considéré pas 
comme citoyens.”

A-t-on voulu «lire que la mort civile de 
ses membres fait d'une corporation légale­
ment constituée un corps public sans pou­
voir civil ? On a mal dit.

A-t-on voulu dire que la mort civile par 
profession religieuse est une degradation 
telle que ceux qui en sont atteints devien­
nent pçur la société de* objets dégoûtants 
et vils qu'il faut repousser du pied, et que, 
par conséquent, exuoser le» jeunes gens à 
leur atteinte dégradante serait une impru­
dence ? Oc a dit une absurdité.

“ Nous reconnaissons dans notre droit, 
dit Richer, page lü, une autre source de la 
mort civile, mais qui est loin d'être infa­
mante et forree ; elle est au contraire ho­
norable. et volontaire : c est celle qui ré­
solu* de le profeeftion #■ religion.”

11 serait très injuste de regarder du 
même œil la mort civile qui est le fruit du 
crime et celle qui est le fruit de la piété. 
“ L'avarice, la vengeance ou la jalousie, 
dit encore Richer, sont, pour l’ordinaire, 
les chemins qui conduisent a la première. 
Celle-ci. au contraire, n’a d’autre source 
qu’un abandon general de tout ce qui peut 
llatter le plus dans le monde. La premiere 
e*t infamante, celle-ci est. honorable. La 
premiere est forcée et involontaire. La se­
conde est toujours libre dans son principe, 
quoiqu'elle devienne irrevocable dans la 
suite.”

C. E. D.
N. E.—Nous ferons remarquer à notre 

correspondant que M. Horace Archam­
bault, dans son travail publié dans le Star, 
n’a rien dit qui puisse laisser à entendre 
que la mort civile, chez les Révérends 
Pères Jésuites, comportait une peine in­
famante.

PARLEMENT FEDERAL.

Première Session -Sixième Parlement

CHAMBRE DLS COMMUNES
Ottawa, 8.

La seance est ouverte à 3 heures p.m.
Sir Hector LANGKVIX propose, appuyé 

par sir A. P. CAHüN,que la Aéance du soir 
terminée, la chambre s’ajourne a vendredi, 
a 3 hr* p.m. Adopte.

M. HEREIN dépose le rapport du comité 
des impressions, lequel recommande que le 
departemedt de ia papeterie soit place sous 
le contrôle de ia chambre au lieu île faire 
partie du nouveau département des im­
pression».

Sur la proposition de sirJonnA. MAC- 
DONALD, la discussion de cette question 
est remise à lundi.

L'honorable M. THOMPSON dépose un 
bill pour moditfi r l'acte qui décrété com­
ment sera constitué le parlement.

La loi actuelle statue que la chambre des 
communes sera composée de 211 nv ni bres, 
et pour pourvoir a la représentation Mes 
territoires du Nord-Ouest il faut modifier 
cette loi en décrétant que la chambre des 
commune* sera composée de 21") membres.

Il ebt statue aussi dans le bill que l’on 
pourra reorganiser lus circonscription» 
électorales dans les territoires du Nord- 
Ouest. «-i on le juge necessaire.

Le bill est lu pour la premiere fois.
M. JAMIESON depose une proposition 

déclarant qu'il est opportun de prohiber la 
fabrication, l’importât ion et la vente de# 

■ i —œ.-rnivritucs, si c«* n est pour des 
fins médicales.

O'te question, dit 11, est très Impor­
tant»* et Intéressé tout le pays. J’approuve 
le principe «le cette proposition, «pie je 
'oumets h la Chambre, a la demande de la 
Eigne de tempérance, dont l'opinion mû­
ri le certainement d’être prise en conside­
ration, Celte société est d’opinion que le 
parlement doit »e prononcer sur cette 
question.

H a été démontré qu’il s# dépensait en 
Canmla plus de $10,1100,000, par année, 
oour I achat rie boissons enivrantes et «pie 
3,oou,uun boisseaux de grain servaient a la 
fabrication de ces boissons, dont la vente 
est la eau»* de tant de crimes.

Je sais qu ua n«- .uu !. .nue
temparant par un acte du portement, n.&i» 
de» lois prohibitive»* ont etc adoptee* aux 
Etats-Unis, dan* ie Maine, Massachusetts, 
Vermont, low». Kan-as et Rhode Island, 
et dan* le» deux premier» Liais surtout, 
on a obtenu le» re»ull«.t» le» plue »ati»fat-

.
( e n’est pas la première fol* que cette 

que-lion c-t soulevât- eu pariemeul, puis 
que cette chambre a delà adopte le* loi» 
** Dunkln ’ et ** Scott, qui ont ete vni*e« 
eu vigueur dans plusieurs comtes avec 
d'excellents résultats ; mai» le» partisan» 
de lu cause d»- la tempérance ne trouvent 
tuts la i«»i Sont suffiesnte parce que cette 
loi ne fait que deteudie la vente des lais­
sons enivrante» dan» le» localité» ou elle 
e»t adoptee par !e» contribuables.

En terminant,M. Jamie»on dit qu’il *ym- 
pathise avec ceux dont le» interet* sont 
menaces par la proposition sou mise a la 
chambre, mai» il »yinputhi»e davantage 
avec le* personne» qui bout ru.nee» par le 
commerce d«-s boissons cuivrante*.

M. FISHER appuie ia motion et dit que 
le seul remede a apporter aux maux cause» 
par rintemperance c’est de prohiber com- 
plcteuieut le commerce ue» boiasou* eni­
vrantes.

M. GIROUARD se prononce en faveur 
de la prohibition de la vente de» boisson» 
enivrante», mai» dit qu’il est convaïucu 
que l'usage de la lucre, du cidre et des vin» 
léger» ue peut que favoriser la cause de la 
temperance.

Il p»t démontré par l’histoire et la sta­
tistique, fait il observer, que dan» les pays 
où la consommation des liqueur» alcooli- 
que» augmente, celle de» vin» léger» dimi­
nue en proportion, et rt’ce rersa.

Apres d'autre» observation», il propose, 
comme amend* ment :

“Que cette Chambre, tout en admettant 
que la vente de» eaux de-vie, gemevre, 
whiskey et au 1res liqueur» alcoolique» 
puisse être prohibée, est d’opinion que le» 
disposition» de l'Ai-te de Tempérance ne 
devraient pas »'appli<|uer a la vente du 
porter, de la biere. du cidre, du ciurel et 
d’autres vin» légers.”

M. FREEMAN, apres avoir parlé longue- 
m« nt «les maux cause» pur i’ivroguerie, 
déclare qu’il votera en faveur de la propo­
sition soumise â la Chambre p«>urnrohiber 
complètement ie commerce d**» boisson# 
enivrant'-.

M. CARGILL (Bruce) dit que bien qu’il 
se soit prononce eu faveur ue la loi Scott 
en l»8ô, il desapprouve eeite Ici aujour­
d’hui parcequ’clle n’a pu» eu ie résultat 
qu’on en attendait.

A six heures la séance est susiiendue.
SEANCE DU SOIR

La Chambre se. forme en comité et adopte 
les bills prives suivant» :

Bill concernant la compagnie du chemin 
de ter du (ira. d Tronc, de la baie Géor­
gienne et du lac Erié.—M. Tisdale.

Bill concernant la compagnie «b1! chemin 
de 1er “Midland.”—M. Hudspeth.

Hill pour ratifier et modifier ie charte de 
la compagnie du chemin de fer du Témis- 
couata. —Al. Grand bois.

Bill pour constituer légalement la com­
pagnie du chemin de fer et de bateaux a 
vapeur d’Oshawa.—M. Smith.

Bill pour constitutor légalement le fonds 
de pensions de la banque Domiuion.—M. 
butherland.

Bill pour modifier de nouveau la charte 
de la compagnie d’assurance “ Western 
Assurance Co.—AI. Cock burn.

Bill pour constituer légalement la com­
pagnie d’assurance “Equity.”—M. Cur 
ran.

Bill pour autoriser la compagnie “ Free­
hold Loan and Savings” à étendre se» 
opération» et pour d’autre# fin».—AI. De­
nison.

Bill pour constituer légalement la com­
pagnie “Tl. - Canada Accident and In­
demnity Assurance Co.”—AL Alulock.

Bill pour constituer légalement la com­
pagnie «des vapeurs devant faire le service 
entre Halifax et 1« b Antilles.—AI. Kenny.

Bill pour autoriser la liquidation des 
affaire» de la banque de Pictou.—AI. Tup- 
per.

Bill concernant la compagnie de naviga­
tion du Richelieu et d’Ontario, (tel 
qu amendé par le comité permament des 
banques et du commerce.—AI. Labelle.

Bill pour constituer légalement la com­
pagnie “ The Canadian Horse Insurance 
Co,” (tel qu'amende par le comité des ban­
ques et du commerce.—M. Small.

Bill pour constituer légalement la com­
pagnie du chemin de fox de la Haute-Co­
lombie (tel qu'amendé par le comité des 
chemins de fer.)—Ai. Alara.

Bill concernant la société de colonisa­
tion d’Edmonton et de la Saskatchewan.— 
AI. Scan h.

Bill pour constituer également l’associa­
tion de» ingénieurs civil» du Canada, (tel 
qu'amende par le comité des bills privés). 
Al. Shanly.

Bill pour constituer également ia com- 
pagnie des mines de fer de Londonderry 
(tel «ju amend»* par le comité de» bills pri­
vés).—AI. Kenny.

Bill pour constituer légalement la com­
pagnie “The Standard Printing and Pu­
blishing Co.” (tel qu’amendé par le comité 
des bilis privés),—AI. McCarthy.

AL CARGILL reprend le débat sur la 
question de la prohibition du commerce des 
liqueurs alcooliques.

Apres avoir fait de nouvelles observa­
tions sur la loi Scott, il propose comme 
sous amendement :

“ Vu que l«a loi de tempérance n'a pas, 
dans les comté# où elle a ele mise en vi­
gueur, favorisé la cause de la tempérance, 
et vu que cette loi n'a pu être mise en 
vigueur par tout le pays, parce que la ma­
jorité de la population s y est opposé, il 
est résolu que c«*tte loi soit abroge»?.”

AI. PATTERSON (Essex), appuie cette 
proposition.

Al. JAAIIESON soulève une objection 
au sujet de cette proposition, et soutient 
que le sous-amendameut est hors d'ordre.

Après un long débat, le président de la 
chambre décide que le sous-amendement 
est dans l'ordre.

AI. PATTERSON dit que dans les com­
tés de la province d’Ontario ou la loi Scott 
a été mise en vigueur, il est facile d’ache­
ter des boisson» enivrante». Il en est de 
même dans les autres provinces et cette loi 
n’est pas efflèaee du tout. Il est en faveur 
de la tempérence. mais il ne croit pas que 
des mesures prohibitives soient favorable» 
à c«'tte cause.

AI. McDONALD (Huron) cite des st at is­
thmes pour d«*montrer que l'ivrognerie est 
la cause de beaucoup de crimes et qu’il est 
m eessaire d’adopter une loi pour réprimer 
ce vice.

Il se prononce en faveur de la proposition 
de AL Jamieson.

AI. CURRAN dit qu’il fait partie d’une 
société de tempérance, qui a fait beaucoup 
de bien. Dernièrement il y a eu à Alont- 
réal une réunion des sociétés de tempéran­
ce composées d'irlandais catholiques et, 
ayant remarque que AL Jamieson avait 
donné avis de sa motion, il en informa 
le secrétaire de la convention, qui lui 
transmit un document «pi’il approuve.

M. Curran lit ce document, par le«iuel la 
convention exprime ( opinion que l’on fa­
vorisera plutôt la cause de ia tempérance 
par l'exemple et de bons conseils que par 
des mesures de ri gu eu-. Pour remédier 
aux maux qui existent aujourd’hui, ou re­
commande de faire analyser avec soin les 
buissons et d adopter des mesures sévères 
quant au mode d accorder des licences 
pour la vente des boissons enivrantes.

Vu que cette convention s'est prononcée 
contre ia prohibition, ajoute AI. Curran, je 
crois devoir m’y opposer aussi, et vu qu’on 
a exprimé l’opinion qu'une loi sévère <iuant 
au mode d’aecorder des licences, ainsi que 
«le bons conseils et l’exemple aurait Penet 
de reprimer l’ivrognerie, je suis en faveur 
d’une me#ure dans c«* sens.

La prohibition partielle décrétée par la 
loi Scott n'ayant été d'aucune efficacité, 
comme le déclarent «les personnes dignes 
de foi, je ne puis voter pour que cette loi 
reste en vigueur.

Je suis convaincu que l’on remédierait 
aux maux eau**** par l'intempérance en 
suivant les recommandations de la société 
de tempérance dont j’ai parlé. Cetfo con­
vention a approuve le dir cours que j’ai 
prononcé en 1885 et je n'ai point changé 
d’opinion depuis. (Applaudissements).

L’honorable Al. Foster et AI. Waldie so 
prononcent en faveur d«* la prohibition 
complot# de la vente des boissons eni- 
vrantes.

A minuit, plusieurs députe# demandent 
que le d«*bat soit ajourne.

Sir John A. AI MCDONALD fait observer 
que la discussion no peut se terminer ce 
soir, vu que plusieurs députés «lesirent 
prendre part au d«ili«î. Il propose donc 
que le débat soit ajourné à lundi.—Adopte.

loi seance est levée a minuit.

SECRET No 15 DE GEO. TUCKER ~ 
Lot ion pour Boutons, Pustule# et Sait- 
Rheum.

AI RUBLES A PRIX REDUITS 
Nou# croyons devoir informer tes per 

*onu«as qui ont b«*»oiii de meuble» pour le 
priniem)*# que M. Alf. Denchaii.tiauit. le 
nieublier bien connu, <-oiu dei» rue» Sainte 
Cathenue et Monualtu. ayant riulrution 
de se re; irer de» allai re s sous a decide
de « «‘luire loua ie» meuole» qu i! a en main 
a prix réduits, »nn d écouler **«»n »to«*k la 
plua lut ijoMible ; l'on trou\ era chez lui 
*!«** ameublement » de chambre a coucher 
de (fie a $ltX), side is tard s de #6 a f •’■G, ameu­
blement» de salon en crin pour $35, enfin 
un Htsortiinem tre» considerable de meu­
bles de tou» genre* et de tou» lea prix.

Jà mars—3m

—Le» cigares Mikado sont le» meilleures 
cigare» a oc »ur te maiciie. llti jne

SECRET No 13 DE GEO. TUCKER 
Onguent de la Aloutagne Verte pour Em­
plâtre»,

AUX MARCHANDS !
--------- —-------

Les soussigné» afin d'avoir un local plusconve 
n*6le pour leur

GENRE DE COMMERCE
ONT TRANSPORTE

-------LEUR--------

Fond de Marciiandises
Xo. 1910 RIE NOTRE-DAME,

(dans la tAi is^e de l’hAtel Humoral) ofi les rnar 
chaud* lrou\*)i«»i.r toujours uu uMorû- 

moût complet
D ARTICLES 1 »K KAN l AU IK.

AKiTCLES UK HAIT.-?.
Al EN l'5s OBJETS.

NUL VEAU TES. ETC

A. L BSE 4 FRERE, - MARCHANDS DE

BOIS ET CHARBON
Bureau principal. No. (MUS Bue Ontario.

Netis intoruiea» no» aaus et le publia «e g»aéral que anus n*av»as sua r agent autor*#* ?auf
la ver. e 1a « barbon, et p«)ur i *c« omudeiaeut d» n<j« praii^q». uou» receviau* leur* or .t%m a uaa 
utfft-reat* muga.siea it# Klein* :

43 Place J»«’4«aee <: art 1er : MT® 14 me ValeaiMimv* t «'•!■ 0*« me® I* #r vl Ije ai 
Aotr® Dame : Mœlsèlaga. rwe £®4re-Uosas® l C®««®« ®t &-®«i«, ma C®>****
Charbon de premie a <;U*üie «.uujour» «u ui«ia» »r aux plus bas prix. Il «aai-_».

JUBILE OE LA
-OC A CET T K OCCASION >0.

T R. BARBEAU
Nlarchaiid - Tailleur

A déckle'de faire une réduction importante’sur ses habillements, 
soit faits à ordre ou d’avance. Il reçoit tous les jours 

de nouveaux patrons dans les

TWEEDS ET SERGES
■t:-

LEGER & CIE., M. ISIDORE DRAGON
IMPORTATEUR9.

2C aout-la_________________MONTREAL

VETEMENTS ELEGANTS
L’on trouve chez le soudsign*4 une belle variété 

d étorièH et tweed» dan* l«*s derniers gouts.
Vêtements fait» mr commande, coupe eie- 

gante <*i liai iuNurpaxsaole. Spécialité «le coupe, 
ajustage et « onftci.on de

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, 
ROBKe, Etc.

REMI MAILLET
, Marchand-Tailleur

141Q Rue Sre. Catherine
(Cèmc porte de la rue Visitation.)

TAILLEUR EN CHEF.

Ne voulant plus tenir les chapeaux, j’ai décidé de les vendre à
sacrifice.

N9. 1899 RUE COTRE-DAME.
191-----2

IIT
nu N MAISON

21 avril 1 an

m
&

NOUVEL ETABLISSEMENT

iimuuiL/. Alphonse Yaliqnette.
1869, RUE NOTRE-DAME, 1871

■VEÎTTE SPECIALE
175 Douzaines d© Parasols ù £ti*o sacrifiés à dans la piastre.

PARASOLS et OMBRELLES dans toutes les nuances à être sacrifié» au quart de 
leur valeur.

CHAPEAUX garni et non garni à «'tre sacrifiés à La moitié de leur valeur. 
GANTS K ID, GANTS SOIE, MENOTTES eu SOIE et en FIL à être sacrifié# 

à 50c «lan» la piastre.
RUBANS, FRiLS, COLS, COLLETS, DENTELLES, etc., à la moitié de leur 

valeur.
Notre assortiment do BAS dan» toute» les couleur# et grandeur* voulu, réduit 

50c dan* la piastre.

POUR HOMMES
Importateurs de Nouveautés { Chemises Blanches et de Couleurs, Corps et Caleçons, Cols,

Collets, Poignets. Bretelles, Mouchoirs, Bas, Etc.

Tliiliaotleau, Girard & Cie
241 -=o

RUE SAINT-PAUL
Coin de la Rue Saint- Vincent.

LIGNES SPECIALES
Messieurs les négociants, tant de la rîfie que 

de la cumpagm;. hui) respectueusement invite» 
a nou» faire une visite.

13 a r—3 m

J. R, THTBAUDEAü, 
J. A. GIRAUD.

L’assortiment le plus complet se trouve

AJJ BCXN- MA.RCHE

1869, Rue t otre-Dame, 1871
ALPHONSE VALIQUETTE

IPI—3

SALLE V- ■ +1

;
A . TL• î -r ,

DE LUNCH
MACHINE AUTOMATIQUE ‘CANADA 

POUR FAIRE LA BRIQUE, 
aussi machine: a brique a levier a bras. 

Fabriquées et. vendues par
CHAS. SHEPPARD,

«Successeur «le Bnlmer k Sh* pp»r«1.> 
Fabriquant de Brique» et de Tuiles,

702, RUE PARTHENAIS, Montréal. 
21 mars—1 a—m j s

ill

BICYCLES
ROVER SAFETY

La meilleure machine du monde.
Les bicycles “ PIONEER ” M BRITISH ” avec 

L*\mpe8,Clochettes.Emnillôes

PRIX TRES BAS
WATSON & PELTON

Ail---- Rt’K NAIXT-RIULPICE-----53
Demandez de* catalogues.

30 uv—1 m v—jno

^\.-V

ICKWICK

LIVRES ! LIVRES !
BAUDRONCOURT. (Jacquesde).—Histoire po­
pulaire «lu Canada, d apres Ica documents fran- 
«c»is et américain», I fort volume in s 1.25 
DU PU Y ( Ernest».— Le*’ grands maîtres de la 
littérature russe. —Les Prosateurs : N. Gagol.— 
J. Toorguenef—Comte «le Tolstoi,1 vol.in-la.O.W 
COQUELIN iC.i, «lo la Comédie Française.- 
L'art et le comédien. 1 vol. in 12 P.50
PEROU LE DK (Paul).—Chant* du soldat: 123e 
édition. 1 vol. m-18 O.iî

Nouveaux « liants du soldats ; KWnio édition. 
1 vol. In 18 0.25

Marches et sonneries. Chants du soldat: :»'Je 
édition, 1 vol. in 18 0.S6

Salon «lo 1W. Catalogue illustré. Pointure et 
sculpture. 1 vol- in 8 1.00

L'Illustration. Salon de 1387. in-folio 0-d0 
WOLFK (Albert». Figaro.-alon l887.in-follo 0.80 

Fbgledu eu de Crojimt. Brochure In-12 0.25 
U» gle du jeu «le " iatwn Tannis Brochure 

in-12 . U*S
Eu vente * la librairie de

C. O. Honuoliemln et Fil#,
2% et 258 rue St Paul.

Montréal, 3 juin. 1SS7. 6él 9.

13=RUE SAINT - LAURENT=13
MONTREAL.

Lunchs chauds et froids,
Vins, liqueurs et cigares de choix,

SERVICE SOIGNE
ALKUED P. MAZUIŒTTK, Proprietaire.ISS—6

P. DANSEREAU,
-----(«xx C’A RROHMI Y'.R XX)-----

) 219—RU CRAIG—221
MONTREAL.

Tapisserie î Librairie I 
Encadrement I

lié «onesigné fait lui-meme tous sas travaux 
d>ncadrenicnt. I.es prix el le bon goUC détient
toute « ointictiiinn !

Grand j«'«onmien de Tapisserie devant être 
vcn«lu a 10 pour cent «le rabais. A Choisir dans 
iuo patron» différents!
Bl BLIOTUEQUR FRANÇAISE î

\olnnaea ft loner —ft et# I® volnm®

VALISES I LUNETTES J CHROMOS î 
IMAGES EN TOUS GENRES

E.M.TËMERÉ
SIS—Ruo Ste Cgtliéiinc—OIS

MONTREAJU

M. n*nsera#u a an mains un Mork de voitures neuves de tontes sorte»» qull tient n la dlspn. 
fmon du public, tels om* Cou p<"-> -Voiture 'lo Cochers—Voit lires de Bou)>ing«-i'«*P1i3'4tnn*»— 
' i< t<»na«—Huggies — K.xnr**"* h piano-Landau.* - Voitures «le Qm-hci —Omnibira—t bat renes— 
> oi» i ren d’Hlvcr de tontes sorrpa.

M. Pansereau construit sur commande fontes sorte* do voitures «le famille, et fait une spé­
cialité «le reparation* à lion mar« hé. Il emploie l«»« me 3e”rs «• ivrierset In* meilleur» matériaux. 
M. Danserean eat. Inventeur d’une nouvelle capote brevetée pour les voitures de famille et :»* 
voiture* de place. Son Inventbin h été rec«*nn»ie comme lu meilleure et il a obtenu les premiers 
prix et les diplèmet pour chiuiue voiture aux rvp<>*ihon* de 1881 et 1X82.

I». I> ANSKRK A U 9 211» ot 221 run Cral*. Montréal.
p- f3.---- Î^*S roue* fabriquées par M. DanHerouu nont garantie* et r« « onnues les meilleuret qu

soient fabriquée* en Canada,
Voilures «l’hiver et d'été de seconde main vendues a moitié prix, 27 Dec—f.m

PEINTURES ■DK TOUTES SORTLS-

fiuiles, Vernis, Tcrebentines, Verres a Vitras
GLACES DE MIROIRS.

PINCEAUX MASTIC. ETOUPE, COALTAR. VEUT A JALOUSIES, HLANCtmSSüIltà 
A PLAFONDS DK PR EM 1ER K QUALITE 

TEINTURES DK TOUTES SORTES, MEDECINES PATENTEES, ETC.

2Cmai t-1 a
J. T. LETOURNEUX.

SVftMllSI
259 RUE ST. PAUL, MONTREAL

11 mai’ S4.fi
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ED111IIN ÜE TROIS liELKES. ^
« I oiti a f(?p: »cut« pr»*» »)• r.ou** la Frmnea

U dfu\ifaie cmt^nairr de Ro- ! **
lr r«n* la n>»t pin* la nonralla 

— ! Fraate, !•' - uu «utrrû.a
d'ctra tldtliaà la mtr«-

brrt l^»r!i«r «it* la Nallr
A LA ftALlJt lit*. CTATi

<Da •VtfMrri. Afr, de lloueu, ^ Mail 
Daii'la «uilie des Frais de l’arehevéelié 

de Rouen, r»*»- .r.e par v. , u.-ror* •• 
lie eotmua »nx ar * -■ - ,\rc<*
eeur». M^r Tl»c us r. u»i hitr l»*> r**- 
pi'Osentauia ùc I adiniuiMiraticu. >’e ! i iuu- 
Dici|ial4te, de lu luu^.stiaiure ei de l ar- 
m«*«, IfM memltreM de noa Société'Savant#* 
Cl iVtiie de lu |M>puiali >u. Le lieu ou deli- 
lierereut autrefoia !e* élut de la province 
fionuande. ou nuruer»** on f< tail î • grand 
Corneille, «■' ilt r en i In • r
noucer. par de» voix •Inoueuie*. i elo^e de 
ce Rouenuaia quL «uivant :c joli oc ' de 
M. l’ieiit Margrj, ** fuirait de* rv-eme* ’ 
pendu:.t que a.n illustre concitoyen en 
ecrtv*!» et qui sut «i bien mettre eu pi- 
ti°n b * precvptea du chuntie de i a foi et 
du patriotianic.

Aux cotes «la Mer Thoiur* avalent pria 
place M. le contre amiral Rieunier. qui a 
auccéde au vniil^ut uuiiral Courbet dans !
le commandement en chef de la difiaion 
navale de l'extréuin Orient ; 21. F ibre, re 
présentant a Paria «lu gouvernement 'v* 
nsdien, et un autre ** Frauvuin de la naa,** 
le po- te Lou*s Fréchette : M. Pierre Mar* 
gry. archiviate au miniaiere de la niarine, 
l iaatorien autorise «le < avelier de lu Salir, 
a Is famille duquel .1 appartient ; M. le 
préaident d** Tourville ; M.Frlix.cotiHetl* 
i*T a !a coui, r' prrsrntanr la SiHÛt-te nor­
mande d«* t «éogiaphic-: M. Pinionf, pmsl 
de*ni du tribunal de commerce, et les ao- 
ciétes Huvautv» d«* Itoueii, ne. Autour «lu 
p*^lat étaient grouj -s MM. !*•* vicaires 
genêt aux, les membres du chapitre métro* 
politaiu et le clergé de lu ville.

Dans l’assistance, mm* remar.-uons MM. 
Koipugny, d lqurion. Ferry. Chur u- et 
Thieboat. conseiller^ generaux : Lebon, 
maire de Rouen : iiaretta, Leteurtre et 
Hermann, adjoints; Ouernet,.‘•'ouray et 
Lamburd. «•unscillers municipaux ; IVlle- 
cat, conseiller honoraire à la cour; Ron- 
pain, président de lu Société Industrielle; 
Roberty, president du can -istoiie ; les 
meinbreu du corps cousulaln*, parmi les­
quel» nous mentionnerons M. Chapman, 
vice-consul de la Grande Hrelague, et de 
nombreux officiai**.

*« *
Mgr Thomas prend le premier la pnrole. 

Dans cette langue solide et ferme, a l*« x- 
pression juste et puissante, <iui sait *'« le­
ver jusqu’à IVloquence, et a\ec laquelle il 
prononva tour a tour, en des jours qui 
demeureront mémorables a Rouen, le pané­
gyrique de Corneille et celui «le Jeanne 
ci Arc, l’éminent prélat montre sonnée, 
pour Cavelier de ia Salle, l’heure de la

initie*, si 1 vi te à venir, et il félicite V 
*ierre Margry d’avoir vu réalisé le reve de 
toute sa vie : l'exaltation, par ses conci­

toyens, de Cavelier de K Salle, dont il fut 
le premier n leur rappeler 1** nom.

Avec I autorité qui s’attache a sa parole, 
Mgr Thomas s’attache a tirer une leçon de 
la vie de Cevelier de la Salle, a une époque 
comme la nôtre, ou la France songe .< re­
constituer son empire colonial. Not re paya, 
qui a toujours eu “ ia passion d**s causes 
ju*tf •a au partout ao Cairo aimer» CTeet 
par son temperament chevaleresque, par la 
pureté de son goût,par la clarté de son lan­
gage. que la Franc** «’est assure une supré­
matie qui n'appartient qu'a elle seule. 
Quand b** gouvernements se sont tournés 
contre elle, elle a conservé l’affectiou des 
pennies et partout où elle a passé, on a 
gardé son souvenir. Lo Canada u'en est-il 
pas un impérissable exemple {

Continuateur des grands navigateurs 
normand*, Cavelier de la Salle a |K>rté lu 
civilisation a travers les mers, sur cette ! 
terre canadi«;nneou sont demeurée* si viva­
ces les traditions de loyauté, d’honneur et ; 
de liberté, ou Fou retrouve des faniilles 
nombreuses comme en oll'rair la Normandie i 
du XVIIe siecle et qui est si bien represen* 
tee a ces fêtes pur un homn*** d'Etat et un 
pocte ** de la race de Corneille.”

Il faut envisog-r l’avenir avec espérance. 
Car cette meme foi. ce même uatriotisme, 
qui firent faire de grandes cJ)o*eM a Cave­
lier de la Salle, guident encore nos soldats 
et nos marins, nos missionnaires et nos 
sœurs de charité. “ C’est, à eux, ajoute ie 
pr«*lat, tiue nous devons <l«*s hommes com­
me l’amiral Courbet «*r son digne continua­
teur, ramiral Rieunier, qui assiste u ces 
fetes. (App’audissrmcntKl. l)« tels hom­
mes répi t sentent « l’etranger les armes de 
la France, comme les missionnaires d’Afri­
que et leur vaillant chef, le cardinal Lavi-

fterie, repr«*sentent sur la terre d'Afii«|ue 
a foi de la France.
“ Montrons, en les honorant, que nous 

méritons des hommes comme (’avelier de 
lu Salle. Le monument, dû au talent d'un 
artiste distingue, qu’on lui érige aujour­
d'hui dans la vieille basilique normande, 
n'est pas seulement la manifestation d’un 
sentiment de gratitude : c'est un exemple, 
pour les generations «pii grandissent «le ce 
que peut faire un homme de courage et «le 
devoir pour la gloire de 1 Eglise et de la 
patrie.

** -a
Après les chabuireux applaudissements 

qui ont salué ce discours, que nous regret- 
tous d'avoir terni en le résumant,M. Félix,

Êarlaut au nom «les Sociétés Savantes de 
louen, remercie Mgr Thomas de sa patrio* 

tique et g<*livreuse initiative, et fait un 
eloge aussi juste que <b*li«*at du prélat qui 
a su fêter tour à tour trois noms qui nous 
«ont chers : Corneille, Jeanne d’Arc et Ca­
velier de la Salle.

Il trace ensuite un joli tableau de l’en­
fance du héros, et de iu ville ou il grandit.
Il le montre partant, à vingt deux ans,non 
en conquérant, mais en civilisateur, sou­
vent seul, parfois entouré de compagnons 
au milieu desquels il fait régner la plus 
austere disciphne : il peint ses deboires.se* 
espérances, ses etlbrts couronnes de suc­
cès ; Louis XIV anoblit celui qui lui donne 
un nouveau royaume, cette Louisiane ou la 
croix se dressera bientôt supportant IVcu 
fleurdelysé de la France, et la balle d’un 
traître l’arrêtera en pleine vigueur avant 
d’avoir achevé son œuvre.

M. Félix ne veut pas, après l’éloquent 
discours de Mgr Thomas, s’attacher a tirer 
de cette vie si courte et si remplie les en­
seignements qu’en a déduits avec tant 
d'autorité le précèdent orateur. Le temps 
a été le plus sûr ami de Cavelier de la Salle. 
Apres deux siècles d'oubli, on chante au­
jourd’hui sa mémoire : demain ii ••ura sa 
statue, et I on se souviendra que c est a un 
membre illustre de l’Eglise de France, 
jaloux de mettre en lumière nos gloires 
nationales, qu'on aura dû celte éclatante 
reparation.

L'orateur termine son discours par une 
péroraison très élevée ou regno un haut 
•piritualltmie, et qui est vivement applau­
die.

* •
Ce sont deux Canadiens qui vont parler 

maintenant. Tous deux ont ce teint clair, 
ces cheveux blond roux «mi rarartérisent 
la race normande. Le front est large, 
l’œil vif ; l’accent et le timbre «le la voix 
•ont ceux qu’on retrouve «tans les pet ites 
villes de la Normandie, et ce n’est pas 
•ans une vive «•motion, rapidement par­
tagée par toute la. salle, que ces “ frères 
canadiens” nous parlent de leur grand 
ancêtra. qui est b* nôtre, et rc«^errent 
ainsi les liens de parente qui nous unissent 
à eux.

“ A travers le temps et l'espace qui nous 
séparaient de vous, dit M. Fabre, repro 
sent ont, à Paris, du gouvernement cana­
dien, pendant que, distraits par tant d'é­
vénements, luttes, victoire® et défaire*», 
révolutions littéraires et revolution* poli 
tiques, vous aviez perdu le souvenir de 
votre illustre concitoven. nous avions gar
de le culte de sa mémoire-----

“ ,T«* ne veux pas médire de vos colonies 
nouvelles. Malgré le sang qu elle vous a 
coûté, vous n'avez pus paye trot» cher l'Ai 
gélie : vous tire; parti «le la Tunisie ; je 
ne sais ce que voua estn-rex du Tonkin... 
(Rires».
“Maisle Csnsda étnit plus beau que 

tout cela, et c«* pays, dont Cavelier delà 
ÎSalle avait doté votre patrie, est reste 
français! il est resté normand. (Applau­
dissements»! il « 1 * culte de la France, et, 
il nourrit au plus profond de hou âme des 
espérances que vous n’oseriez caresser!”

En terminant, M. Fabre rappelle «pie le 
Canada qut. loi -* de sa impaiation «le la 
mère - patrie, n avait que 110,000 habi- 
hitituls. en comp «• iiojoiml Iml deux mil­
lions. On a i.« i*as le culte des familles 
n unineii .s. t.i la quantit«* des enfants sc 
«•h b-. ; ir I.'», ‘JO. < » quelquefois davan 
ta:*. dires. Nous nommes devenus 
un .cr • m t, lab* rlçux, passionné pour 
la lloerie ; noua devous tout cela à F Eglise, i

ha’.idt * et j* riotmues piiml^s ont 
#le#tri»« l’annenif i*^ tout entuTe qui a 
ci. iUdcuMUl «celaïutf «a »» iii|Nithiqu# ora­
teur. «♦ a

Noua vovdrlott» pouvoir citer un frag 
meut de la t>t«-*’e, »»•• d'aiiure*, dans
laquelle M. Louts 1- red tel la. le porta cana­
dien, a peint *e* n -me* «ent nienta, av«?c 
ft-i c tiicuie l»u/ue du W ile »ie#le. «jue 
• r i* t medi* « : que K«.»> ert Cavelier d# 
ia ^itc* u apprise a se** aucetrt-H.

Comme il l’a bien vu. cet explorateur.fila 
de» bouiine» de Neuatrie 
. ..Qui rêvedemtr»s?ar la globe en »on

(étreint* !
Quelle idée « levée 11 sait nous donner de

celui qui rêvai:
.... Ifedounvr a lai a ul un curûre a la France!

Comtiia 'I a au peindre avec uu chatiue 
exquis cette iiouv«lle France ;

I* ux perauia uet\lu «lue la Fiance oublia,
.. CciwweugiA viafidr» chauler Chateau*

toriauii f
I! suit Cavelier de I» Salle.

. ...X'ayaut que «leux mu.b ; soi* ch.cn et 'c
Ibouaaole.

pourauivi par l'envie, car
Lea lions sont parf, iatracaetei par le* loupf! 

Et il '« suit jusqu au moment où le héros 
.. Tombe lo crab# ouvari pei lu balle d’nn

1 traître
les dernier» ver» de cette piece, animes

d'un aouftle »uperla1, et «lit» n:trlepo*t# 
«l'une vmx emue et vibrante, lui ont valu 
une ovation prolongée dont rexpresaion 
toute apontance lui a dû « tre très aensiblt.

A 1 A CATUÉDRAMto—L’oltATORIO
Le compten-udu de 1a première partie 

de la fete no». • a entra.ne, tout succinct 
qu’il soit, horn de ia limite que nous noua 
étions imposée. Nous ne saurions route- 
foi» nou*-dmpen«er «te consacrer quelque» 
ligne» a VOrn/orio «le MM. L. Hricourt et 
F. i.e Key, qui constituait la partie a la 
lois artistique et populaire de ia fete.

Lorsque les personnes qui assistaient à 
la cérenaonie de in mhII«* des Etat» se »ont 
rendues a la cutln-draie pour gagner les 
place» qui leur étaient ivvprv«*es «fans la 
partie supérieure «le la nef, l «-gli»e «-tait 
pleine comme aux jour» de grandes fêtes ; 
Mgr Tlioma» a en h fendre une foule nom­
breuse p,»ur aller U-nir i«- monument du au 
Viiem de M. GuUloux. qui. en attendant 
son erection d«‘tinitive. est d«*pos«- duns I* 
“ «‘hripelîe dca Chanoine».” Le prélat s’est 
rendu ensuite an troue préparé pour lui à 
l’entrée du eh»eur, et JVI. F. Le Ucy est 
monté au pupitre.

Nou» avons indiqué sommairement hier 
le-, divisions et le caractère de ia remar- 

j «'o.-ible partition écrite per le jeune et ha- 
j bile auteur de Sfrnto »ur un livret bien 

dessine «t écrit eu bous vers par M. L. 
Bricourt.

Des le» premieres mesures du prélude 
symphonique, les sympathies dans l’im 

[ meiiKe auditoire étaient arquises u l’œuvre 
j de no» jeune® concitoyen*. Ce prélude est 
i d'ailleurs mie page qui allie a une lare ori- 
j ginatité la forme pure et classique de* 

maîtres allemand». Lu partie d'orchestre 
est traitée en fugue, comme la partie dea 
chœurs en canons, « t pendant que la prière 
des matelot» fait songer a Hæmlel, l’oura­
gan «iechaine avec se» imitation» «le* sittle- 
monts du veut, de* grondements du ton­
nerre, par de.» moyen» essentiellement 
“ moderne»,” trappe par sa richesse har­
monique, »on intensité et sa justesse d’ex­
pression, car il est traite d une façon tout 
à fait nouvelle et qui apparlieut eu propre 

! au compositeur.
LVeuvre tout entiVre a fait une excel- 

i' lente impression et l’on eût voulu pouvoir 
; applaudir les excellents musiciens qui pré- 
: tarent a cette belie fete le concours de leur 
: talent.

Il faut louer tout d’abord M. Anguez.qu! 
a dit avec liéaucoup de] charme les joli» ré­
citatif» de Cavelier. et MMuies Cognault 
et Rignoult, sur qui repose l'effet de la 
troisième partie.

L’orchestre, qui a fort à faire, s’est mon­
tre absolument a la hauteur de sa tâche. 
Les chœur» ouf mis un zèle égal et qu’il 
convient de signaler, mais leur nombre 
était malheureusement restreint, et cela a 
nui .i l'elTet «le la “ révolte ’’ de la deuxie* 
me parti . dont l’opposition a iec le chant 
calme et large «le Cavelier n*» pas étéa«‘cen- 
tue,et partant, perçu comme il convenait.

**♦
La bénédiction du Saint-Sacrement, pre- 

c«‘d«‘e de l’exécution d’un Tnnfnm eryo a

fraud orchestre, de M. l’abbé Bourdon, 
habile et modeste directeur de 1» maîtri­

se. a couronné celte fête d’un caractère *i 
élevé;

La mémoire de Robert Cavelier de la 
Salle, le chrétien aincère. l'héroïque Fran­
çais. le Normand aventureux, pouvait elle 
«Hre honorée d’une façon plus digne du hé­
ros, de la ville qui l'a vu naître, du sol 
qu’il avait conquis et où la mort brutale 
l a frapp»1, par ses comûtoyens rouennais 
et parse* fils canadiens, répondant avec 
un égal empressement à l’appel d’un illus­
tre prélat t

Le* échos de cette solennité résonneront 
au-delà de l'Atlantique, sur la terre témoin 
«les luttes et de la mort du héros ; elle sera 
un nouveau lien entre les Normands de la 
France eMes Français du Canada, et elle 
montrera à “ ceux de la Nouvelle France ” 
que, comme eux, nous n’avons rien oublié.

P. Dej.esques.

Nous croyons savoir que VOratorio de 
MM. L. Bricourt et F. Le Rev doit être 
exécuté prochainement au Canada.

Une liste de souscription, ouverte il v a 
quelques jours et déjà couverte d’une cin­
quantaine de signature», ent déposée en ce 
moment chez MM. A Klein «tCie, en vue 
de l'édition de la partition de M. Le Rcy, 
que beaucoup d«» nos concitoyens veulent 
pouvoir applaudir.

SECRET No. 17 DE GEO. TUCKER 
Guérit la Paralysie, Fjvlep^ie, Depres­

sion Nerveuse, Danse deSt-VUue. Batte 
ment de Cœur, Hystérie. Un Antispasino 
ùique puissant.

PLUMES D’AUTRUCHE 
Nous venons «Racheter tu job un lot de 

500 plumes d Autruclu; «le qualité extra, 
«•es plumes sont «le couleur crème, et très 
longues. La valeur réelle en aérait de $3.50 
et S4.t»0. Nous les vendons h $1.2.1, au 
choix. Noua invitons ie» dames a venir les 
ev.iniin«?r. Ce serait aussi une bonne oc- 
casmn pour le» modistes qui désirent éco­
nomiser leur argent.

Drpris Frère».
Coin des rues Ste Catherine 

C, 7, S, 10, 11 juin et St André.

COLONNE CARSLEY.

Vendredi* le 10 Juin 16^7

Aujourd'hu. 
Aujourd hci 
Aujourd hui

i Aujourd'hui et demain noua otTrona 
troi* caiaaa* d« parasol* choitia, noir» et 
de couleur* de 20 a 30 par cent au-déaaous 

; d« U valeur.

S. CARdLEY

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS,
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon, les peintre» 
décorateura bien connu», font, une spécia­
lité du la décoration des églises et cha­
pelles. fresques a la cire ou a l'eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille rîorun*» et sculptures de loua 
genres.decors de salons, salles .i dîner, etc., 
<I«*h pian» et eatiniés sont fournis pour 
toutes aortes de décorations.

MM. Beaulieu et Rochon se chargent 
aussi de la peinture des enseignes, vitri­
nes. etc.. Bureau et 
Mignonne, Montréal.

atelier f«8G ru# 
132 la

—Fume* de» cigares Reliance. 116 jno

CHAPEAUX D’ETE.
Nous avons le plus bel assortiment de 

chapeaux d ete. Non» vendons, ces cha­
peaux à bas prix comme nouw avons tou­
jours fait. Ces chapeaux sortent do» meil­
leures manufactures et offrent toutes les 
garanties possibles : élégance, belles for­
mes, garnitures en soie, etc.. C*é»t mainte­
nant le temps devenir choisir parmi cas 
millier* «le chapeaux uue nou» avons en 
u.aio. Lu seul prix.

CHS. l>K».!AR!>lïf» et ClE.,
1537 ru«* Sainté-Catborine, 

Aux Trois Chevreuils, 
179-jno ^ Montréal.

SECRET No 11 DE GEO. TUCK EK 
Guérit le Rhume, Toux. Enrouement Co 
queluehe. Connu sou» la nom de Sirop Bo- 
tnniqm* de Tucker.
■1 ■■ .. j - .jl ■ ;

VVls-Nmi» demandon» à la Corporation la 
pei «msaion «le placer un anam S vapaur 

rurnoir** propriété, coin dea rue» 8herbrooka 
at Sit. Iwuiaiqua, Mvuaalèra du Boa Pa-taur.

Indiennes
IndiéDuv*
Indienne*

Giugham*
Gingba ma
üiugbam»

Troi* caF se* de nouveaux patrons d’in 
dieun«t» et gingham*ont ece tuiae* en veute 
hier, belle* couleurs et nicilieure valeur de 
la ville.

S* CarsARSLEY.

Fat ins 
Satiua 
Satina

Chambiay*
Chambrav*
Chambray*

Trois nouvelle* caiaaea de aatlns et chatn- 
braya offerte* a prix tre* réduit*.

S. CARSLEY.

Indiennes de deuil 
Indienne* de deuil 
Indienne* de deuil

Lawns de deuil 
Lawns de deuil
Law n* de deuil

Trois caisses de ces marchandise* offer1 
te» en vente à des prix très réduit*.

S. CARSLEY.

Peau do cerf 
Peau de cerf 
Peau de cerf

Gants eu peau de cerf, 4Sc la paire

S* C/ARSLEY

Cretonnes et franges de cretonne 
C retonnes et irangea de cretonne 
Cretonnes et franges de cretonne

Sept balles de cretonnes et deux caisses 
de frangesaerout offert#* (cetresemaina seu­
lement) à des prix trè* réduit*. Cretonnes, 
bonnes couleur» de b*c la verge en mon
tant.

S. CARSLEY

Taie d’oreillers 
Taie d’oreillers 
Taie d’oreillers

Toujours un grand assortiment, batiste 
unie et dentelle. au»»i batiste avec brode­
rie suisse de 1.35 la paire.

S. CARSLEY.

Trousseaux de baptême 
Trousseaux de baptême 
Trousseaux de baptême

Les pratiques sont certaines de trouver 
tout ce qu i! faut pour trousseaux de bap­
tême, assortiment complet.

S. CARSLEY

Tournures
Tournures
Tournures

Tournures de toutes grandeurs pour l'été 
cbna

S. CARSLEY

Ombrelle*
Ombrelles
Umbrellas

Ombrelles avec couverts en dentalle chez

S* Carslxy

Ombrelles avec volante en dentelle chez 

JSa O ARSLEY

Ombrelles an sola noire unie chez

Sa CaRSLKY.

Ombrelles en satin noir uni chez 
Ombrelles dans tous lea derniara coût 

chez
Ombrelles avec manches de tontes sortes 
Assortiment complet de parapluies, pa 

rasols et ombrelles pour dames, demoisel­
les at anfauta, chez

S. CARSLEY

S. CARSLEY,
Nos 1783,17G7,17<», 1771, 1773,1773 at 1777

RUB NOTRE DAME, MONTRBAL

PPTF-niFU VENTES PAR ENCAN _
rQ ,J5L_,C’U|VENTE A L’ENCAN

I. A. Beuuvais
Ywut i.-ouvercz tout ce q«1! y a Je élu» 

chic eu fait de

PAR
MABCOTTK .'i liCKEMENT

Vcaie de ba1 .a.«r« d* o* «»» de b «nquero re, 
ceaW-uit eu luurch-iudue* f«fct*«>*. bo .tona 
m ' .aidue-» de f ;ira ■>; .un fm»uau*e îoà a* 
*JC4 de |»s) ers, et ue papier a ebwioppe: pour 
• pu eri**. etc.
'’iule par loi» com enable» aux acheteur» 

aUkhuineiit •nus rc*«i*te. lundi, le 13 courania
Cravattea,Collet»« Cliemiso*, Itre- :

telles, etc., etc. I ^ Buc bt-J renies.

A DIX heure* • ra.

VENTES PAR ENCAN
PAR RAREST FRERES.

450CRAVATES « valant detü. F: et ë’C 
KO CMEMléES REGATTA, vendu# d# Tic

rafam Sl.lô
rOIGlfhT'4 et COLLET* « 1V
Knüii une grande reJUct ou d*c» c# cap..rte.

ment, au delà da Sic p»r piaatre.

ASSORTIMENT COMPLET

MARCOTTE ei ECREMA Fl.
Lncanieur*.

2024 4 2028 Rue Notre-Dame.
LA CANADIENNE

CjDpdiiüif d'Assuiwi sur lu Ue

Capital social - • • $300,0<MI 
DéiH)t au gouverncmeiit • 25,1100

Bureau : 13 C*»** ** I.auibert, Montréal. 
.^g-Bonn agents demandé1». Situai- 3iu

APPROVISIONNEMENT DD PENITENCIER

DF£ cachetées, ntln'HBec1: au
»o !S»itfn«,ei endosat-es ** Soumission pour 

spproviaioniieinem. seront reçue* au Bumœ 
du Préfet du Pénitencier Ue Suim>Viiu ent de 
Paul, iunqu'A’ Mercreûi, Je 15iènie jour de Juin 
prochain à midi, de* iieiAonnes qm d^n- 
reront prendre un contrat po«»r .ournira l'inf- 
tiuuion, durant une uunee. à compter du pie- 
mier Juillet prochain • 1887) les» article» « ompri* 
dans la clasHamant qci suit 

1. Marchandées Seche* ;
*. do do d2 manufacture oina» 

«lienne ;
3. Farine forte de Boulanger, en baril* at ins­

pecte© :
4. Charbon dur et charbon mou ; 
f*. Epicerie» et huile de charbon :
6. Viande fraîche (bœuf et mouton) ;
7. Lard sale. Mtss, inspect©;
S. Foin et paille, pois et avoine (non pour se- 

rnense ni t»o”r moulée ;
9. Cuir et fouruiiure» a l usugo de la cordon 

ne rie :
10. Quincaillerie.

L’objet d'une soumission devra au moins com

Erendre une de* classe» de m.irchan«li««»* plus 
sut enunn.-ré;»*, eu son entier, ai pourra en 
contenir plusieurs.
Tous les article* devront otre de première 

qualité.
11 sera fourni de* échantillons ,le* article» 

compris dans le» 1ère. -me et Jhne cl i^scs, pur 
1 Institution, et la 5me par le» soumbsionimire*, 
en môme tcinp» q«t«* lr-« souoiisslon».

Chaque soumissionnaire devra uccomputrner 
sa soumission de- Hignniutc»de rtenx porsoune* 
responsable* com>eutant à devenir »e» «.'uuliun* 
pour le cas où »a eouinission emit acceptée.

Aucune soumission nui n’nura etc faite dans 
la forme prescript© ne sera accepte©.

T«iuie» information»louchant le»soumissions, 
les blancs y relatifs, ainsi que le» spécifications 
imprimée» et les conditions y ayant rapport 
pourront être obtenues en s'adrer>Muni nu sous­
signé.

Les forme» de spécifications imprimée* qui 
seront ainsi fournie*, «.ovront «-.is reml'üo. en 
détail^, soit les cxienhioiis, »oit «e» addition», 
complètcmeni.

L1 charlK»n devra être livré «f an** la cour du 
pénitent 1er, et les dr«>ii» d’acci-e. dout «*>*t im­
posable l'article, ne devront point former partie 
des prix mcntionm's dans les soumi«:»ianH.

TEL OUIMET, Préfet. 
Péniten«iiôr .Saint-Vincent de Paul, A

Ce liienie Mai 1887. s ‘ilfi-q-n
185— j 15 juin

VENTE A L’ENCAN
MARCOTTE & ECREMENT

----- o
Nous avons reçu insinu tion d«» MM. Heath A 

I Pave ur de vei.drc u nos *u les. o NX> rue .**•.
, JaLüues. tout !e stock de la faillite de Louis 
' Jomo ry. 13.*3 ruv Ontario. con»i*tanl ch pi mb.
! t«rblautene tuyau v a ga^. tuyaux a eau chan- 
j tepleurs dalUu’oatillage*. et<.. « te.

Y«ui« *u loi» cvnv«naOi«r> «ux acheteurs.
Luurii, le 13 Co.iruut,

AI*X tivure* a. ni.
bKATH «c DA VELU 1.

Curateurs,
MARCOTTE & ECREMENT. 

_jî*l—3  _____ __Encan! ear*.

ÏN DEMI MILLION
Propriétés à votidr# |M>»ir nii-drlà

de $300.000, par

MASCOTTE & ECeIEMENT
! Le» capitalistes, bt'urgcois, couimer- 

çants et autre* devraient assister à c«ue 
grande vente, vû «pie la plupart de ces 
propriétés seront vendues sans reserve ;

No 1.—Lo* vtcsnt.ru© St. Hubert entre le» 
Nos ITH et i;;. terrain -J"8 \ v'. av«.o «•■•urie. 
hangar et remise en briuua. i e terrain sera 
vendu au pied carre, supciflch» to:al«- iüll.e 
puni». La bail»»» c.-; partie-- u» ie marché.

Nu 2. Rue PautalcOM. 8lJ ot 8lj. maison en 
b'n» et brique», tondu lion t n pierre», cou* crt li­
re en lOle. 4 Jogcinc-nt». loyer 00 pur amie© 
_No3 —Rue St. Hubert, •.’lù. maison .o \ i*j. 
Terrain x SO. brique» »oli .es. f ic«de*,n picr: e 
de taille. 1 logement, loyer >;!üo.ùü, üo;i pluie- 
ment pour une petiteaoiinue.

No 4.-Rue de» seigneur». 39T 396-4GO-402-4O4- 
4(V;ei ruelle Fo imier. J-ll IMa-i; i» dou/tf lo 
gemeutt». bain ; et «•losot.». Tou» e*1» lo^iMuent» 
sont <i.»n» Je m. illeur «Mm nosaible. inai»ou «*u 
bol-» et brique», construit* il y a*» p«*u prô* hu.t 
uns, comprenant un iuiig.i»ni au «-uin «le» d«*ux 
rues*. Rlaceuieut Ire» av antageux, loyer ÿl.juo 
par annee.

No 5—R«ie Ste Rllzabeth 171. 2 ItK-ement^. 
maison JO x JO. Terrain Jü x iî«i. briques solide», 
lover SJ P)

No fi—173 x 1731 17' rue »'© Eh'..belli, « oin «le 
lù ru*1 .Mignonne. J.'fi'et VJ»!. I hofcol et h log • 
tnenta prive*, brique» solide», couverture en 
gravier et U»le noire. Lo.» er §70.'.

LA PLUME D’ACIER
Répandue dans tout ia momie

S’adapte ;ï toute description 
d’écriture

Dix Genres Différents
Demandez une carte d'échantillon* et la liste dee prix.

JjoRTiH, Phillips t {jouiEit,
rarXTirR*. faprtcawt* nar.tvitK*

BLAJVOS BT IMfRiMt't K3,

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
____ _ _ MONTREAL

BANQUE ^LE-MARIE
4 VIS est parle présent donné qu'un dlvi- 

dend* de TROIS ET DK.Wi «XW • pour cent 
sur le capital payé Ue celte institu.lon a eié d«- 
elaré pour ie semestre courant, ei q ie ce divi­
dende sera payable a son nureau principal, en 
coït# vide. le et «pré» MERCREDI, i© Premier 
jour de Juin prochain.

Les livre» do transfert seront fermé* du 21 au 
3l mai inclusivement.

L ASSAMBLEE CiKNERALE ANNUFLLK 
des aclionnaites aura lieii. au meme endroit. 
MERCK EDI. le QUINZIEME JOl’Kdo JUN’ 
prochain, à midi.

Par ordre du Bureau U. GARAND.
jiôjuin^B Cais»:«r.

BANQUE JACqUES-CARIIER.
AVIS e«*r par le present donné qu'un divi- 

«iendalde iroispr. ceiv sur lo capital paye«1a 
« eue institution a et© déclare pour le sen estre 

courant, et que ce dividende sera pavabie au 
bureau de la banque, h Montreal, le et apres le 
KREM 1ER JUIN ppichuin.

Les livre» de transfert auront fermes du 18 au 
31 mai prochain, cesdeuxiour* inclus.

L A.1, emblée Générale Annuelle de© act«on- 
n«ir<*» aura heu an bureau de la non^ue, MEK- 
CREDRle QFINZIKMEjourde J UiN prochain 
a I NK heure p. m.

Par ordre du Bureau.
A. de MARTIüNY.

(’aissier.
Montréal. 2.'» avril lé4?. ___ B j 15 Juin

BANQUE DllEUAUA
IHVIDENDR No. ‘22

Avi»e«t par 1© présent donné qu'un dividende 
de TltüIB par «‘eut a été déclare pour le »om«‘Ti­
tre <3ourant, sur lo capital ijhv»1 «le «ci«e in»tjtu 
tldn et qu il sera payable * »on bureau pnm ipal 
S Montréal ©t a ses succursale» le et apres la 2 
Juillet prochain.

Le livra «le transferts aéra fermé du 15 au 30 
juin inclusivement.

Par ordre du bBrasu
C. A.OTROUX.

18V—If 1 M V Comptable.

VICTOK liOY
AM4 II1TKC TK

20—Rue 81. «Jaeques—20
MONTREAL

M avril-1 a

i par
— DU —

PROPRIETES HIER PAYANTES
Uiiudi, le lo Juin Eouiïiut

— DANS NOS SALLES-

46 RUE SAStiT-JACQUES
Nos 03 et 97 rue Saint Constant

Or.»nJ* nv«i-o:i e:i bt'que ac’ !»*, deux loge- 
nun: - d« ux otugc*—xuiTbafcseuient e tô t 
franca: ie u ut dau* ic rr#iiltur ordre P"»«t 
'i0, ,’i,, ’ . x 40 et teriam liô pied* de

p: Pudeur Bounc.-e< urie>. reinlsos «te. En 
tree «*t i. i * Loyer éjd.00 par moi*. C’oudi 
lion* façiles

No208 rue Saint Denis--Loin de 
la rue Ontario

Grande résidence en piarre da tailla, à deux 
éMge*. aous bassement, aouavave «*t toit i.t» 
glit» Ainelioratioiis mo«lvrne*. bains, cio. 
Kcurios. Kem1*©» pour voiture*.

Condition* facile*. Titres parfaits.

Nos MWO et 302 rue Hvpoüte
Deux cottage* en bois «»t brique, fondations 

en pi«rr<«. 4 l.^cme.ii» nui* pour le let niai der­
nier. Loue* act ucllcuicul pour pur au-
n»*** Titres parfaita.

Conditioua facile».
Au gré do raoqifércnr.
Ventes 1>IX hétir«m.

PARENT FRERES,
KVCANTEl’RS.

40 RUK SAINT-JACQUES, 40
lSg-7f

FRANCE! CANADA'

}‘A R Tl lu AM < J. PUTT Eli.

\oiia nlDron» rnlleullon «le» ache­
teur» <«mii imrticuHéremciit »ur ee» 
Irol» «lerniéro» iiiaiMoiiM.

No 7—Rue yt Déni» 17.Î. Terrain 21 fi 125’ 
maioon 24 x 371,'n «*«: allong»;. i Jo^cumnt «le 10 
Piece*, en pierre üo courte tu bo»sci. loyer 8324 
par année.

.Vu 8. -flO? ©f 309 ni© St-Lnurent, terrain ."«J «*t 
14.4. Même fac«.AC ru© .St Dominique. Muhj.i 
prfiiiteuient neuve sur la rue Ht l>«miinique. 
D -i nit ivs améliorât ion», bains, closet ». eau 
chaude, ixiyer. gl,44M pni aum e.

No «.—Coin de» rue» Hubert et Craig : 11 
St Hubert. 311 Craig. Hotel et magasin de 
K<aiin», av e<- terrain vacant «Je 34 pieds de front 
sur 1h rue Craig, Loyer, ÿiôü. Peut se louer 
ÏIJOQQ.

No 10—-Rue Ontario 12.68. 12.’0. 12,72. 12.74» 
12 7»j. En tare d«i marché >t Jacque» 3 bons ma 
casin©. 2 coin* de rue». Ratisse Üb x 10. terrain M 
x ; : briques so'ides ; 3 iogements, bien confor- 
‘ables. 1jo> er é;.2l2,

N«) 11—Rue st Catherine. 1S-13. 18tv*. 1807. coin 
d«* .a rue î^te Eli/u' e h ; 2 beaux magasin^ et 
« eux logeincnu. iMaison 4n x 42. terrain 40-3 x 
73 . briques solide* : dans un 1res bon ordre.

No 12—98, W~«., 100. 103. 101 rue 8t Laurent, 
coin LaK*uchetlere. 514. ôlû sur cette rue. Ter 
I'i.im 5: x 1I31-,. 3 beaux magasina. .» logem-‘nt»et 
1 ateiic; «le phoiographi©. Loue depuis .» au» a 
8».3‘JO : peut se louer 81.800.

Ne 13—301 c! 303 rue Montcalm, Terrain 42 x 
57 .VF. »cn u «leux étage» :'mn« ». bois et Ini­
ques toil «*n gm\ier ; bâti# depuis 1<» ans. Mai- 
h«a. .;j x 2» : 1 logement». Loy« r *27t>. Bon place- 
incni pour une petite «omme.

No !4—185 ru»i Cttdi^ux. Maison 22 x 26. rer* 
rain 22 x 75, avec ruelle a l’amère, avec porti- 
tiqu«; et buh'on. Couvert do toio ealvanisiVo Fin 
briques solide» ; arbres devant la porto ; loge 
nient» de :i pièces ; bain» et closets. Loyer

No 15.—Rue Hôpital 18 et 2«). Bon grand ma- 
pT'isin en piorœ de taille. Cite tr«*s c invcnablo 
pour itn nmga iu on gros, dans le quartier 1«» 
plu.» « «lilial, loue d«M>ui» la «lise a luni. Des pro- 
I«; ii-tnire» ont reçu de.» offre» de louer pour «ii^. 
an* a jil.GOO.

No iû—Kuc Ht Laurent 256. 25S, 260, 262 e» rue 
S* ( h «r!*1» Borroroce, 181». 191. 2 beaux iiiaga-ins 
ci û«:ua lojcmonts prives, rue Saint Lturcn;. «m 
î»ierr« do tr«i!lc, I logcnic«lts. rue st Ch.irlcs 

j Hotromee, en pierre d«; taille uusai. Terrain et 
maison 42 x 142. Ixiyer 81100.

No 17- Rue Ste Thérèse. No 9 terrain 43 pied» 
«b 'rout. profondeur irn-gulièrc, sup«*rfj« ie total 
23.'I oiitr»1 ie ru© «t Vincent et St Uabrml. mai­
son <-n pierre «le luilie. Loyer $21U, l^e terrain 
dans cette partie de la villa vaut |2 50 le pied 
carré.

No Is- Ontario—1221, 1223, 1225, 1227. 1229. 1231 
1233. 1235. 12 <7.125.• 12.1. 1243.121.». » .17. 1249. 1251. 
1353. 1255. 1257. 1250. 12ül. 12«>.;, 1266. 2 terrains DS 
x 115 «m too v in, _ * pAtés de m .i n» lit» \ 30. 
toux :{". Couixî» feux entr« cfinque maison. 
Bonnes fondât ions en pierre, boi» et briques, 
ixi.ver. f«3 306 par année.

No 19—rue Ckenviile-1°, 20. 22, 24. 26 28. 30. 
32 —St v J corsée. 31. 33. 35. 3,, 3y. 41. 43-2 pfités de 
maison» en o; iqU»%» solifle». lit logcmeuts. Ca­
naux tou- m r: « i «ge». Loyer .«;.‘<78.

No 20—Rue* Iter he t©r, 3.'’.7. 33!1. 341, 313. 315, 
347. .'!48. 351, 355. 357. il Icigcuients. rue Dorches­
ter levain. 134 x l»,1. Vi l* une nielle de 12 
pa d . Superfl»'c «lu terrain l8i‘U i. Maison, 20 x 
42 «.roque en pierre de taille et en brique» soli- 

«a«». ave.- un joli parterre dev ant chaque lo«c- 
rntnl. entoure dune clôture ©n foi. maisons 
toves ntuv©». construite» ave< Iss meilleur» 
impériaux et la» demi «re» amelioration». Loyer, 
$5.200.

No 21—Au cantre de le ville dans ia 
quartier le plus cotnmarcial,une propriété 
valant $50.000 comprenant un bloc «jui 
aboutit X deux coins des rues. DetuU* 
coiifidtntiel*. voir de suite les soussignés.

Le meilleur placement pour une somme 
importante.

Le propriétaire sera force de vendre 
jusqu'au 14 courant.

No 22—Ru© St Denis. 364. ©n fnc© du parc St. 
Louis, façade en piorra «1© t aille.maison 22 x 48. 
peut se louer $1,10). l ondaDon en pierre, cou 
v en ure en tôle galvanise-, 3 «.‘iage-i. residenca 
prindère.

No 23 Hup Wolfe. 326, 328. 330. 332. 334. .836 
et .Tfô. 12 logements, maison en bois et brique», 
hangar» ©n briques, 84 \ .'U), term in 84 x W. fon­
da ion* en pierre, couverture en gravier. Lov er 
$900.

No 24—Rua Sanguin©t. 5*9, 561. 563. 565. I lo* 
gemçnts d«* 6 appartement -. maison 60 x 37, *er* 
rain tW x 75 ruelie en «!Ti»*re Loy«*r 87.'3. Fon- 
dation* en pierre, b&u depuis un an.

VENDU
No 26—Avenue I^av al. 223. ©ottnge. un log© 

uu ni, maiaou. 20 X 3«i. terrain 20 x 7.». Ix>\ ar 
Ç2VI.

No 27-Ru© Mignonne, 606. maison 26 t 30, 
terrain 20 x 80av«î< un i©rr»m vacant, m «iaon 
on bols et brique*. Igiyer $12U.

Ni» 28 Ru© St© Hlrnbotli. HJ. innlson 20 x 3o, 
terrain 20 x t'.. lg>yor $H4. boi» oi br q ie». fou- 
d.uiomi en pierre.

Un demi million
r»*» pmpriétés seront mi*e» \ r©n©h«^r© et

vei lues

GRAlNESde SEMENCE
lo.*^ soussignés offrent en vent© un assortiment 

roi;»i«liMable d(« grainesdn floum.de jardins «*r 
«b s <■!>mips, toute» de quuhi«; supérieure, et a 
de.» prix raisonnables.

l’n «'«compte libéral est accordé aux mar­
chand».

HCAULT & CONTANT
PflARMAClKNt»

1475 Hue XOTKE-DAMH

_15 oct____  MONTREAL. I an

GRAIKES de LEGUMES, de FLEURS,
Et do Semence do In déni ivre importation.

Arbres fruitiers. Arbre» d»-> oratits. Arbustes.
Fraisier* anglui», eu.. Flân e. Vert de Paris 

Instrument* aratoire;- «f«* tou:e» sort»*».
I‘ot* u liouquetfld© t«»ute» grambuir.» a bas prix 

En impôt de L. gu mes, oignon*. Choux, 
Pomme». Klc.

Les marchan«i» ©i • ultivateur» da la csmpa- 
gne soin re-pe«.“’iausemani pr e» de nous en­
voyer leci ««mmiajide» par la mullc et de de­
mande: none catbulogue illustre

DTJPUY & Cie
---- MARCHANDS DK------

Grains et ItulriniK nts Aratoire»,

30,PLACE JACQUES-CARTIER, 30
.MONTREAL.

j la j uil ^

FLEURS A VENDRE

M. W. B. DAVIDSON & FILS ouvriront.
24 conrnnt.

leur nouveau magn fiaue magasin, ainsi que la 
serre «<1 joint, *n; N«. 8t. Carn- Victoria. Suceur- 
sala No 17V. rue Not:© Dame.

Nou» av ons le t'o» !: b meilleur ot lep]u«©on. 
aiderabiod» plantes de æn-a et d ornaments qui 
ail .laiiiHis etv ofiert au publiv U do» prix « onve- 
iiabh1 . b i: « s rustiques et h i.-poiiHioii* »uiie Mptr 
« ij«li é». o.ùiv» reç'i» }K>i.r banf’s Justiqucs. sus­
pension* • t p!»«ntationH de jardin».

Nous recevons «u*»» tous l«s jour» d© no» 
grand©» serroH delà «ôte St. Paul, «les fleur* 
raiclia neni «.ounces, en grande variété.20 p» 

cent au-dc» ou» ue» prix «le» Meurs importé.
Choix n i gnihqu© d<* fleurs» pour noce* t- 

n©:». pbin:o» «le table, (un©»pécial!té).bouquots, 
croix et .l«»»»in» ©n tou* g -nre» nux plu* ba» 
prix. Covnriianden cx©' Uîce« prompt«*ment.

I^e* p<«r»c*nne» désirant visiter no» grandes 
serre-. p -u vent le faire fa» ilcnmnt « n prenant 
le train «h.1 i. u lune qui arrête a laCô'e Si. Faul, 
uciiio minutes de marche de uo*serre», 

fl mal l an____________________

I, A. BEAU
2,500 CHAPEAUX

—rouR—

Hommes et l^nfnnts
V’cndu» à des oax tre» reduita

pour la

F ET.K - DTTCT
Vencr tO”«d’x»i* cba-r non» pour vo» chspaaux, 

vendus LO» dan* J:, ni »stre. et pvuî't •/.
«le ©et Avantage.M arcli, le 1 4- Courtmt

Vont© h lO figures n. m., à tioh^Ch^i^anv ni Frtlllo,

salles, G.*» rue St. .1 arques. |

MARCOTTE i ECREMENT,;
1 i

95 RUE ST. JACQUES.
N. B.—Pour plu» amples détails, s’adraeyer à
191-4 MARGOT! B «c KCMMKNT,

C'IitipeatiN c» feutre.
Chapeau* cl* toutes sorte*

—-cnr.z —

2. A. BemivaSs
2024 et 2028 Hue Nuti ç-l'amç.

ÎÎT2-1

LIGNE BOSSIERE
gyus contrat avt^ lé Gouvarneniaut de la Puis, 

su nos, faisant lo servira outra ia
HAVRE or MONTREAL

TOUS LES VINGT JOUK8 
Le vapeur COMTE d'KU i?M0 tonneatx) par­

tit* Je .Montrcttl lo Ifi Juin pro* ha in.
L© val eur HENRI IV.. «jouo uuuiaattx)par*

Lia d»1 .dont real ver» lo SU juin
C'OftNAlMMKNESiT* niBBCTS

donné* en France pour toutes loa villa* du Ca­
nada. et a MonnetU pour le* principal»# villes
de France et d’Europe.

Foui le* prix du fret et du passage, s'adrer 
ter a

BOSSIKKK FRFRKS «r Clt. Harro.
rt No 209 rua des Commieaairea.

Il mai-la___________ MoattUaL
Ligue de vapeurs trausatlautiques

BK^VVER

CAXAUA M1PP1MCI COMPACT

HOCHELAGA.
A vendre pur Kncan raticienue 

propriété» f‘ Bell 99
DIVISEE EN

43 LOTS CHOISIS A BATIR
Kutn îh rue \otre-I)ani«'-Est et le fleuve Saint" 
LuuhmiI. Chai mante Mluation, saine, agréable’ 
«.onvenant aux aitair<.*R, avec tou» le» «• vanta- 
g©» de la vii1 de l unipagnc. air p r, eau «le 
source, vue de la riviôr», beau décor, terrain 
eà'v*.. p«» d'inondaf iou, etc.

Kemlant inutile les voyages au bord delà 
mer ou à lu campagne.

Vente «an» reserve, dans nui salle, le
MERCRKDI, 22 JUIN,

A ON/K heures du mat in
Fur ordre de MM. C H. et J. T. LETOIJR- 

NLUX 4J lot» «l'envirou 25x10.» a 110 «■hacun, 
au- 'i un gram 1 loi. d'environ 110x2;»!, ave*1 un 
bpU.ndide cottago. faitmiit face à «.«. rivière, 
i Mans ii.hographh1» d.ins mon bureau, i.e» loi» 
»«mt nunuMO!»1» ot p.«u» pour rinspe«.t ion. Con­
ditions libérale». Titre» parfaits. Ail©/. «*x.«- 
ininer de mute cette bcfle propriéL . (No. 222 
rue Notre Dame) et fait»** I ticqiiDilion d'un en­
droit »ain «u délicieux potu y établir votre d© 
meure: a 8 minutes de marche des train vvuy» 
de la ville. Un Hpprovisiotmrfiiicnt « onsidéru 
rable «t'eau de source a un «‘<»ôi minime, pein­
dre obtenu a ra>iue«1n «n f/me. a la ferma 
Bourbotiniere, qui upparlicut aux uieines pro- 
prieiaircs.

Un certain nombre do lots situés »ur In pro­
priété Bourbonnlérc, seront vendus eu meme 
temps.

THOMAS J. POTTER. 
191-llf Kncuniour.

NETTOYAGE »E TAPIS
A LA VAPEUR

Nouveau systéine perfociionniL
Vieille réuutation indiscutable

11—RUE HERMINE—II
T©!©]»ti«»no : 7UM

11 a v, i le août H. N. TA RR, Gérant.

DEPART TOCTC* T.K8 8EMAIVRS DB MON’TBCAL 
LT I IVKRPOOI..

la»» départs de Montreal pour Liverpool direct,
devront av oir lieu comme suit : Le» steamers

Lake Winmi ko.................Mardi. 10Mai
Lawk Si pxiuok.................... •• 19 Mai
Laka Nkimoon......... ............ ** 20 Mai
Tiiankmokk ..................   •* 27 Mal
Lxkx Oneakio......................  “ SJtitn

1^ Tapeur Tanetnor*» ne transporte lo 
passager*.

Cea vapeur* «ont supérieurement amcixig©» 
pour truu«porter de.» ptc«iuiger* de preinieru et 
u© »i*c«md© cJas»e et d entrepont, et oui chacun 
un médecin et une inatioune.

Tou- lis p*K©;ig«Ts s’embarquent ©t débar­
quent A Montréal, ce qui est d'un grand avan­
tage.

I*K1\ IUT PAAMACAR
DE MONLKBAL A LIVERPOOL: 

l’K. MiKKfei clause : «440. g5U et $(>0. Billet de 
retour, 98J, $iM) et 9110. selon le vapeur, beconde 
clMH*e. AU», euff-epont, $20.

Pour Te rr«*t ‘t autres details, »'adres!#er S Li* 
v« « pool i« B. M . Roberts. 21 M’a ter rttreet. d 
gnébec. u II. IL Sewell. 126 rue 8t. Pierre.

H. E. MURRAY.
Gérant-Général.

13 m Sm Plaça 'lé la Douane. Montréal.

CIE DE .NAVIGATION DE LuTTAWA

Hat eau \ «lu 31arché.

L© vapeur FRINClv-^S pour Carillon, Pointe 
Fortune, st André, « u:.et 
Le vapeur D \UMAli i»<»ur Rigaud.81 Placide. 

Oka, etc. recevront «lu Fret ven«lr«?di If fi cou­
nt nt.

( «•s batoaiix la, Heron! lo Bassin du Canal 
uva'i «h1» passager» ci «lu fret Samedi le 7 eou- 
r «nt a G iicu;e« a.m.. et partiront ensuit© tou» 
le» im'ivredis et s •médis a in mein© h«fure.

L© vap Mii- M Ai ’DL pour Brown .» Wharf. Le- 
fnicrcs. LDrigual, lia w kosbury. UiXMivtll© ©te. 
sci/i pret a rec«;voir du htei Vcn«lrodi le fi eou- 
runi. I.o jour et rhcv.ie du départ de ce bateau 
sera annonce plu» tard.

K W. 8HFPHKRD. Jr..
Gerant.

La roinpaffiiip (te 
ICiciieUeu et

«Navigation
Ontario.

du

•Tfftaé.in I-

1887-Arrangeœents du I’rintenips--f887
Los vapeur» d© « et e < otnpagnie voyageant 

entr«j MoN rRl’ALcf Cf EM IJ ’ feront le ser­
vice «•omme suit, commsn .'ant Lundi. 2 niai :

Le steamer Eli RC. c»pi. Robt Nelson, le»
Lundi». Mercre»!i» et Yen«iredis.

Le steannT MO X T t\ K AL. eapt. L. H. Roy. 
le» Mardi • Jeudi» ©t .Samedis, a 7 heures p. m., 
de Moutrésl.

Montréal et Toronto.
Commençant ie 1er de Juin.

I,©» vapeurs « oy/igcaut entra ce» ports quittent 
t « * u • !«;» jour» «le» dimanches exi’eptési ie lia-sin 
duCmaliiî) iicurc» ax ant midi. «•» Lh< hme a 
lai ri \ « i1 du t im « n «;ui quitlcla gar© Bonn ventura 
« midi et rar !«• • niM. . • 5b«iuicdp m. pour Co 
tc.iu l. iixllr,' '■ ingstonet Toronto,f uMu.t cor* 
iie- tiion .i\o • lr ««linsde fer pour l’thiest et 
le Nerd-om si. et les >• «teaux allant aux chute» 
Niagara, Bufla.u. «.iv.

U«‘s IMillo Iles
Le» vapeur» pussoront du «v'ité américain,arrfi» 

*nnt Alexandria Bh^v, Parc «t«J- Mille Iles, 
U«»uml island « t t'';.> t«in,« ii inoinant et «loscuu* 
dant «ou* le» jours (exceptés le* lundis),

<}uô1»oc» et le NngRienny.
Le vapctir t’XIOX. capL Ilarros.conimennom 

le «i .Mai. tou . !«•» Mardis et Vendredis, laissant 
guélxoH 7. to lir». -i.m..pour BaJ* St Faul.Eboi.; 
lencMir. Malba ic, K i vlcn1 du-l^oup, Tadoussac. 
Baie de» ll/i-lln «u Chicoulimi.

Le vape.r M AG X ET à partir du 14 Juin, 
laissera Cueb«- pour Murray B»y, le.» mardis 
et jeudi*, u 10 hi>. n.m . et les samedi* à 1 p.m 
arrétan. ;i Baie S» Pau! et Fboulcrnents.

Le Hleamer y>'0///..i//AA , capt. Baker, par­
tira i»mr Coi nv.ull et le* port.» intermédiaires 
le.» Mardi» et Vendredi» a midi, à l'ouverture

I«c nie.nner TTlOiS-RIVIRRKS. c\pt. Nnng- 
jeun t oicitc. partira pour Tr«jis-Hlviér«* le» 
Ai.utÜ* «-t YenJrodiri. & J Jü p m.. cornuitocast
le 3 mai.

I steamer CHAMBLT. capt. Jean Chando. 
lame, partira pour Chnmbly le» Mardis et Ven- 
üiedii, a 1 h. p m . corniiiençunt le 3 mai 

Le steamer TER ! iKLSOSX'S, capt. Laforc% 
partira tou» le» lours, commençant le S mai (JP 
manche excepte», a 3 30 h. p. ru . (le samedi a 
•2.8)1. i».m ». pour Ver©h*re*. arrêtant a Hou- 
«lie» ville. V h renne» et bmit-de-l lie. *t pour 
Contrecœur le» l.uia; ». Mercédi». et Jeudis 
pour L'Assomption et Saint-Faul 1 Ermite Lun* 
di, Mar 1 i, xj«ucrcd «a Samedi, pour Lscbe- 
noie Jeudi et Vendredi.

Excursion A Bon Marché
Commençant lo 14 Mal.

Tou* le* Samedi» pour Bouchervlllé, Varan, 
ne» et \ erchère*, partant à 2..40 h. p. m..sera ds 
retour à 8.80 h. p. m . 1© munie jour, 

EXCURSIONS SFKOIALKS tou» lesdiman- 
clies, partant a î ii. u. ni. pour Ccntrectftur. ar* 
rtOant a tous le» ports : d© retour a U h. p. sa.

Trovorse Laprnlrle
I«c vapeur LAP R AI RI F.c.mpt. Houras*afpi|w

tira tou» le» jour» du 30 mai an 29 août :
LES LUNDIS. MERCREDIS ET JEUDIS 

DK MON! RB AL DB LAPÜAJRIB
6.30 a.m. 4.00 p.m. I 6.80 a.m. 1.80 pm. 

12.0Ja.m. fi l5p.ui. | 8.00 a.m. 5.30 p.m.
LES MARDIS ET VENDREDIS 

C.00 a.ni. 4.00 p.m. | 5.00a.m. 1.80 D.^
9.00 a tu. fi l . p.m. | 8.00 a.m. 5.30 p.m.

12.00 a.m. | 10.30 a.m.
LES SAMEDIS

6.30 a.m. 4 00 u.m. j .5.30 a.m. 2.15 p ru.
1.30 p.m. C. 15 p.m. | 8.00a.m. 6.30 p sa.

LES DIMANCHES ET FETES
100 p.m. 6,00. p.m. I 9.00a.m. 6.00 p.m 
Le vftp«*tir HOC II RL AQ A. «3apt. F. St. Loulm 

le - après Lun«li. *4" mai, jua^u'avl* contraire 
fera le* voyage* *u Ivan ta :

LES MARDIS ET VENDREDIS 
DK MOKTRRAL I»B LAPKAIRfU

5.00a.m. 5.00 p m. I C 30 a.m. fi 30 p^m

Travers© de rvon^ueuil
JOURS DB m:MAUfR BT FETKH

De Longucuil a Ho boinga. h 5.00 a.fn*. A,4â» 
6.20. l».r). iu.uu. 10.40. il.3). l-.uu imidi,il2.40 p.m.*
1. ?1- 2 ;»". 2.10. 3.20, 4. N., MO. 5.56, 7.15.

De Bfx heben-t a Longucuil i% 5.20 a.m . fi.OOL
6.1",!* tn. w» ii.o^ n Ta, 12.20 p.m , 1.00. i.«S
2. A». 3.OU. 3.4(1. 4 ,10. 6.55. 7..40. ^

De Uingiif'uiî . i n; real, quai du Laprairiê.
7.Ou *.m.. .1 ». 1 40 n.in . A.V». n.m.

Du «iiia ./ prallie a jamgucuil. 7.40 a.m.. f
5.15 p.m., fi.20.

voVauvm dv niMAxrnr:
D© I/O - nuuiî a S. 1.) a.m. 12 30 p,rn„ l r 

4.15.5.:!*'.
d. quai du F.atirrtiri* t\\4C 

. i.5(. ■. .
i.;«*. fi.O.i «i.m

00.
IMf »o Aie 

1.C5 p.m 
J* i! ». •« . 

5.15, fi.JJ, «. ! >
Bure» n «u - 

■•niiCH : « hez 
■ V -J. «• . "

.•IcUoni II

| 1.1 * • m .t«' 1 
! 1"

l..’<u p.m.

oc I « c.

« c« Ch
\LK

2s '0«*. ..'57 ''n.
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AMUSEMENTS.
Twrat»» Royal — ** BUck Crook." 

COUR DU BANC DE LA BEI SE.

10 juin, IbfeT,
La Cour du Dune de la Heine, «iogeunt 

AU crimiuel. • e*t ouverte a dix beures.
L'houorable juge Church, piwidenl.
MM. Graeotbield» et Prefootaiue, avo­

cat» 4* 1* couronne.
M. L. W. Sicotte agissait comme greffier 

de la couronne.
A l'ouverture de la cour M. .Ta*. Crank- 

abawtdonne aviaqu'il preeentera lundi une 
requête pour arr«t de jugement dan** la 
cause de Thos. Murpby, trouve coupai.*!» 
de vol avant hier.

Geo. Bourque, accusé d’a«*aut grave et 
de vol, subir son procès.

Louis Naéglé, detective.—le £» msrn «1er 
nier, j'ai arrête le prisonnier sur la plainte 
de 3l. Cesaire Roueseau. au coin des rues 
Sainte-Catherine et Saint Christophe.

Dana la journée M. Housseuu. eut venu 
à l'hotel de-ville ; il était rouvert de Hang 
et avait la mâchoire fracturoe. 11 avait «te 
attaqué par un individu dont il me donna 
le signalement et avait été vole.

Le plaignant était a Montreal la semaine 
derniere, il m'a dit demeurer dan* i hiat 
de New-York. Il est aiment mai nièrent. 
Je ne pale rien dire au sujet de ses Ineasu- 
res, mais il m a dit souffrir beaucoup.

D'apres le signalement qui m'a ete don­
né j'ai vu Qil'il s'agissait du prisonnier, et 
je savais qu’il avait commis une offense du 
même genre il y a cinq ans.

Je le rencontrai en voiture et me diri­
geant vers lui, je braquai un revolver sur 
lui en disant : ** Levez les mains ". 11 obéit 
et je l'arrêtai.

En arrivant à la porte du poste de l'IIA- 
tel-de-Ville, il essaya de prendre la fuite.

Au moment de lire la déposition du plai 
gnaut Rouaaeau, l'avocat de la defense 
s'oppose à la lecture de cette piece, parce 
que le plaignant est absent sans qu'on ait 
prouvé qu’il fut actuellement hors de la 
juridiction de la cour, et pareeque le ma­
gistrat, M. Desnoyers qui a reyut cette de 
position et le commis, M. Bazinet qui l u 
écrite, sont absents et ne peuvent eu cer­
tifier l'authenticité.

La cour décide que le* objection* de la 
défense sont fondées et que si M. Des- 
noyers ou M. Bazinet ne peuvent venir te 
moigner. la lecture de la déposition ne 
peut être permise.

La séance est suspendue jusqu’à une 
heure paur permettre a la Couronne de 
produire un de ces deux témoins.

Libelle
Une action en dommages, au montant 

do $1.000, a été prise par M. 1). Dow nie 
contre M. Graham, mopriéfaire du Star.

Cette action ferait motivée, purait-il, par 
un article libelleux publié par le Star con­
tre le demandeur.

Chute fatale
Hier matin, vers on/.e heures, un nom­

me Perrault, ;tge de 40 ann, est toinlw du 
mur de revêtement à la gare du Pacifique. 
11 s’est tue raide. Le malheureux s’était 
endormi sur le mur et il est tombe d une 
hauteur de üo pieds*.

Ifauvaiso
M. J os. Seers, cultivateur, d*» Saint 

Laurent, étant venu hier eu viîl», rit U 
rencontre d'uu iiomsie John Home, avec 
qui il visita plusieurs auberges, dans un 
but facile a deviner.

Dans la soires. M. Seers alla déclarer au 
uo»te No. c v|U il avait été bu', lu et vole par 
llorue.

Comme les constables avaient vu dans 
la jouruee les deux hommes ensemble et 
qu'ils counaisxsieut llorue. ils se rendirent
au domicile *»»• es damier, éaaa une iut .e 
voisine de la rue des Seigneurs et trouve 
rent U porte fermée.

Apres avoir fait quelques recherche*, il* 
finir, nt par trouver Home, a demi ou, ca­
che dans un hangar.

Il a comparu ce matin devant la cour du 
Banc de la Reine et subira son 
lundi.

procès

Accident
Un jeune apprenti nommé McGill, âgé 

de quinze ans, a «te très grièvement blessé 
hier par la chute d'une caisse de vitres, 
pendant qu’il travaillait duns la manufac­
ture de AL Ramsay.

Il a été transporté à l’hôpital général.

Le quatrième cadavre
On a trouvé hier, dans le fleuve, en face 

de Maisonneuve, le corps de Wilfrid 
L’Heureux, I’unedes victimes de la noyade 
qui a eu lieu à Montreal ii y a une douzai­
ne de jours.

Le corps a été transporté à la morgue où 
un»* enquête a été tenue.

Verdict : “ Nové accidentellement.”

Assemblée national
Tou» les cordonniers de Montréal sont 

respectueusement invités a assister à l'as­
semblée qui aura lieu dimanche, le douze, 
à trois heures de l'apres-midi dans l'ancien­
ne chapelle Sainte Brigidc. coin des rues 
Dorchester et Maisonneuve, afin de prepa­
rer I organisation do la Saint.Jean-Baptis­
te et procéder à l’élection des officiers,que 
tous se fassent un devoir d’y assister.

Colonitation
M. Joseph Bureau, l'arpenteur du gnu- 

▼ernement, a commence le 25 mai, les nit­
rations sur le chemin ch* la l'etite-Nation ; 
il en est lui-meme le coadueteur en chef ; 
les travaux sont pousses avec activité et 
seront terminés avant l’hiver.

Nombre de colons se préparent à aller

Prendre de» lots le long de cê chemin que 
on doit à l'initiative du R. P. Nolin, S. J. 
On espère voir s'établir en peu de temps, 

un rang double, depuis Cheneville (Hart­
well) jusqu'à Saiut Jean du Nominingue.

Diner officiel
L'Orateur et Mme Ouimet ont donné un 

dîner mardi soir.
Les invites étaient : Sir Adolphe et lady 

Caron, l’honorable M. et Mme Carling, 
l'honorable M. Plumb, juge Fournier 
•t Mlle Fournier, l'honorable M. et Mme 
Wm McDougall, l’honorable M. et Mme 
Blake, juge et Mme Wurtele. M. et Mme 
W. E. Perler, M. P., M. et Mme W.Smitb, 
AI. et Mme Trudeau. M. et Mme colonel 
Panet, colonel et Mme Lamontagne. M. 
Guilbault, M. P., et M. Grandbois, M. P.

Chambre de commerce
A une assemblée de la chambre de com­

merce, on a décide d’envoyer une déléga­
tion auprès du gouvernement afin d'obtenir 
que Isa peseurs soient assermentés. La 
question de l’abolition des dépôts faits par 
les importateurs aux agents d'exportation 
a été référée à un comité de conseil. Plu­
sieurs nouveaux membres ont été revus, 
entre autres : MM. Wm Murray, J. S. Mit­
chell, J. B. Robert, Chs J. Root, Jas Shaw, 
Wm Snow, R. R. Stevenson, C. H. Black- 
badsr, Thos P. Bacon, W. McNally, Chas 
Chaput, J. B. Contant, Jessie Joseph, J. 
W. Bain.

Echappé bel
Monsieur Gustave A. Drolet, écrivant de 

Paris à un ami, en date du 2ti mai, a réou­
vert aa lettre le lendemain pour y ajouter 
le poêt scriptum suivant : " Merci a Di* u, 
nous avons échappé à un grand danger, 
ma femme, ma tille Juliette et moi. Nous 
étions pour aller à l’Opéra-Comique hier, 
soir de l'incendie, quanti la pluie s'est éle 
vée vers huit heures, au moment de partir. 
Nous avons ajourné la partie de plaisir, en 
attendant le beau temps et nous sommes 
restés à la maison. Quel désastre épouvan­
table 1 J'ai vu une trentaine de corps cal­
cinés. Csat affreux ! ”

A la recherche d'un assassin
Lechef de police s reçu hier de Cairo, 

Ohio, une lettre le priant de fair** des re­
cherches pour découvrir un assassin que 
l’on suppose être actuellement à Montréal.

Celui que l’on recherche se nomme Tho­
mas Msshsn et est âge de 21 ans.

Il y a quelques jours il s’est querellé 
avec un individu et résolut de se venger. 
Le lendemain il trouva son ennemi endor­
mi et profitant de son sommeil, il répandit 
de l’huile de pétrole sur ses vêtements et 
y mit le feu.

Le malheureux mourut une heure plus 
tard.

Meehan a pris la fuite et on a su qu'il 
était parti pour Montreal où il a des pa­
tents.

Saisie-arrêt
M. F. X. Saint-Charles, président de la 

banc iuc d'Hoclislaga, apprit qu’une somme 
de $3,500 venait d’être revue à la banque 
du Peuple, de la part de M. A. D. Parent, 
le caissier concussionnaire de la banque 
d’Hochelaga ; que Parent avait envoyé 
cette somme de Chicago, par l’entremise 
d'un courtier américain. La banque du 
Peuple devait donner en retour une traite 
sur Uhic&go.

En apprenant cette nouvelle, M. Réique, 
avocat oe la banque d’Hochelaga, **e rendit 
aupre* d’un juge de la cour Supérieure et 
une heure plus tard une saisie-arrêt avant 
lugement enjoignait aux autorité* de la 
banque du Peuple de ne point se dessaisir 
de ces $3,000 avant d’avoir revu a cet effet 
un ordre de la cour.

Costestatioa d'élection
Ou a continué ce matin l’enquête dans la 

cau<*c de contestation de IVieclion de M. 
R. Préfontaine, dans le comte deChambly.

Eizear Daignault est interroge au sub-t 
de ses voyages et de ses visite* au comité 
d»* M. Prefontaine. Son témoignage ne ré­
vélé aucun fait important.

Ktienike Goyet te, cocher. — J’étais élec­
teur a la dernière «‘lection et j'ai travaillé 
dan» l’intérêt de M Prefontaine. Je n'ai 
pas etc paye. J’ai conduit plu»ieui* elec- 
ti-ura au poil le jour de la votation. Per­
sonne ne m'a charge de la besogne. J'ai 
travaille pour rien. J'ai fait plusieurs 
courses a Montréal la veille du jour de la 
votation.

Auguste Goyette.—J'ai travaille pour M. 
Prefontaine et n’ai pas demande de paie­
ment. U m’est tin quelque chose par le co­
mité de M. Prslsniame. J ai conduit M. 
Piefonrsiue et Al. Beaudry chez M. La 
marre et j'ai produit un compte de pour 
cc voyas»

Le " Coat# «I Ea "
I,» rf'Jfti. de la ligne fram/sise

B»s»iêie Itérés et C«c.. est arrive a son 
quai, aujourd but a une heure de l'apres- 
midi.

U est un jeli vapeur de 2.000 tonneaux, 
qui se compel te parfaitement à la mer et 
don* d'une beuoe vitesse.

Parti du Havre le 25 mai. le Comte rTEu 
a touche a Swansea, où il a pris un char 
gemenr de fer. et a «te s*gualev le â juin, à 
Saint Pierre.

La cargnifton du navire se compose de 
marchandises diverse», vin», liqueurs, 
tissus, etc.

Voici les noms des principaux officiers 
du Comtr cCEh :

1er capitaine, M. I^aioey.
2*> capitaine, M. Herve.
1er lieutenant. Ai. Fréquesaert.
2e lieutenant. M. Bernâvc.
1er mécanicien. M. Bourde).
2<' mécanicien, M. Bourg**!.
Noua souhaitous la bienvenue au ('Ointe | 

d'Eu et h la ligne Bouffiere.

Excursion «loi Union St Pierre
Les journaux avaient annoncé un succès 

pour le» crganiMuleurs de cette excursion 
cl le succès .*i dépasse toute attente. L eiite 
de la société montréalaise, s'embarquai L 
hier matin » lionl du innguitique \apcur 
Trois l{irièr* s pour jouir de hi maguiiique 
excursion que i on avait vantée avec tant 
de raison.

tempérât lire a été des pius belles et 
invitait tout le momie a ceti, magnifique 
promenade, a laquelle plus de 4od person 
nés ont pris part. Nous voudrions que 
J'espace nous permit de donner a chacun 
ce qu’il mérite t n cette circonstance. Qu’il 
suffise de dire que tout a été pour le mieux, j 
et la satisfaction *111 ont éprouvée les nom* j 
breux excursionnistes -upplcera a nos cn>- ' 
ges. La bande de l'Union Musicale ac- i 
cnmpagnée d'un orchestre, exécuta tin pro- i 
gramme des plus choisis. Nos felicitations 
a ccs messieurs, et aux officiers «lu bateau, 
particulièrement au capitaine. M. Collette, 
«pii par sa poli fee se «t son urbanité, a aille 
puissamment l'organisation a rendre ce 
voyage des plus agréables.

Le not*v«11 u Juge
Son Honneur le .iug«î Davidson, dont ha 

nomination est annoncée, est un des avo- 
c its les plus en vue du barreau de Mont 
réel.

Il est m* à Huntingdon en 1810 et se 
trouve par conséquent dans sa quarante- 
huit ieme année.

Son père, le capitaine Davidson, est mort 
à Montréal il y a un an environ.

Le nouveau juge a fait ses etu«les au col­
lège Victoria, de C’obourg. et au coiU ^e 
McGill, où il a reçu les degré» de B. A. cl 
plus tard de M. A. et. U. C. !.. el D. C. L.

Apres avoir terminé ses etude* clussi 
que», M. Davidson entra dans l’étude d«‘ 
Ai. Cross, actuellement juge «le la Cour du 
Banc «le la Reine, et fut admis au barreau 
en lSt*4.

Il devint rassoci»-de M. Cross et était 
dernièrement le principal associe de la »o- 
ciété legale Davidson, Cross et Heand.

Nommé conseil de la Heine en 187D, il re­
présenta la couronne ix-ndant plusieurs 
années devant la Cour d’assise*.

M Davidson fait partie depuis long­
temps «lu bataillon “Victoria Rifle».” et 
vient d’etre nommé lieutenant-colonel, po­
sition qu'il a l’intention d abandonner, 
maigre les demandes de1 ses amis qui le 
prient instamment de rester a la tête du 
bataillon.

La fête champêtre
Cette agréable partie de plui-sir inspirée 

par la charité et préparée par les dames

fiatronesses de l'hopitAl Notre-Dame, aura 
ieu demain et l'organisation maintenant 
c«)inplete promet un brillant si le public 

l’encourage autant que l'on a le droit de 
s’y attendre.

Le service des bateaux ne laissera rien à 
désirer. L’encombrement ne *era pas à 
craindre parce qu’il y aura des bateaux 
supplémentaires s'il le faut.

Les billet» pour le lunch seront vendus 
sur l'ile et personne n'entrera dans la tente 
où seront dressées les tables sans presen­
ter son billet. Le prix sera 30c.

Sous d'autres tente» seront installé les 
extra* divises et présidés ainsi :

Fleurs Mde Thibaudeau.
Cigares—Mdes Hughes et G. X. Parant. 
Creme a la glace—ÂI«1«* Laraniee.
Fruits, gateaux, boubous—Mde A. Géli- 

nas et Mlle Whitlev.
Liqueur* — Mesdames Simard et Sin- 

cennes.
La salle du lunch sera sous la direction 

de Mme Lacoste, présidente de l’oeuvre et 
chacune des tables sera présidée par une 
Dame Patronesse et servie par le» jeunes 
tilles qui se nrètent d «ordinaire et si gra­
cieusement à ce service.

Si quelque» demoiselles n'ont pa* été re­
quises, par oublie ou «melqus autre cause, 
elles sont priées d’accéprer le» excuses du 
comité et d'envoyer leurs noms a Mme La­
coste.

On permet aux jeune* fille* de se mettre 
en blanc, si elle» le préfèrent, qu elles 
aient le costume complet de la Kermesse. 

Le» dames ne porteront que l'insigne et
1s tablier.

I.e» présidentes de» table» et des comp­
toir» extras sont pru-e» de se rendre a I lie 
a 10 a.m.

Le* demoiselles voudront bien s’y ren 
dre entre once heures et midi.

Le lunch sera servi de 1 à 4 p.m.
Par ordre,

L. I). PROVENfHKU,
Secretaire.

SERVICE FUNÈBRE.
Mardi matin, eût lieu à IVglise Saint 

Jo»eph, le service du jeune Philias Vanier, 
noyé accidentellement, ag«* de dix-sepi 
au* et trois mois. La messe d« Requiem 
fut chanté par M. le curé de Saint Joseph 
assisté de MM. Hétu. comme diacre, et 
U«beau, comme sous diacre.

Les porteurs du coin du poêle étaient 
les jeunes Larlvée, Deschamps, Mallette, 
Major, Rochon et Goulet.

Le défunt était de la congrégation d«» 
jeune» gens de l'église Saint Pierre et était 
estimé de tous ceux qui le connaissait. 

Nous l’avons aimé pendant sa vie.
Ne l’oublions pas apres sa mort.

VENTE EXTRAORDINAIRE DE PIA 
NOS ET D’ORGL ES

Plntèt que de riequer de faire détériorer 
are iaetrunaate durant le* renarstious 
considerable*qui doivent avoir liru_ pro 
chaineinent dan» son uiaga*iu. No lt*7ti rus 
Notre Dame. Montreal. M. L. K. N. Pratts 
a decide de vendre tou* le» instrument* 
qu’il a présentement eu »tock a de* prix 
exce*Hiveinent ba*, afin de commencer ces 
reparations Je 15 juin.

Son stock comprend des pianos à queue, 
droite et carre», de tou» Iss formats de* 
célébrés manufactures suivantes ; W. 
Knabk, de Baltimore ; Hazelton, Fis- 
c her Kra.vh h A Bac h. Nkwby A Evans, 
de New-York ; Hallkt et CuMSTON.de 
Boston et Dominion, de BowmanvÜle, ()., 
outre plusieurs instruments d'occasion da 
differente» manufacture».

Les perHonne» qui auraient 1 intention 
de »e procurer un instrument de pre­
miere cla*!*e ne devraient pa* manquer loc- 
ca»ion la plu» favorable qui se soit eucore 
presentee à Montreal.

Voir 1 annonce dan* uns autre colonne.
187 jno

VOULEZ VOUS ETRE BIEN HA­
BILLES»

Un habillement bien fait vaut De moitié 
plu* qu'un autre de même valeur qui 11e 
sera pas au»»i bien fait. Cent pour cette 
excellente raison que nous recommandons 
u no» lecteurs M. J. W. Lamontagne, qui 
vient de transporter son etablissement au 
No. rue Notre Dame. Apres Metre
fait une iionibreu»e clientele connus tail 
leur sur la rue Saint Laurent, U a été 
oblige de prendre un poste plu» central.afin 
de donner plus de facilités a ses clients.

M. Lamontagne s'est déjà acquis une 
belle réputation pour la coupe élégante de» 
habits qu'il fait, le bon gout dont il fait 
reuve et les excellentes marchandises, à 

n marché, qu’il a toujours à son maga 
sin. No. 1Ü28, rue Notre Dame. 12 av—la

VENTES PAR rvvAN THE ATR E ROYAL î i*ropric'aur» ^

£

DEMENAGEMENT 
Le soussigné desire informer se» client» 

et le public qu’afin d’avoir un local plus 
spacieux et plus central, vient de tran»- 
1 orter son atelier de peintre au No. 24 rue 
Vitré, coin de la rue snngulnet.

Les commandes pour tous travaux de 
peintures, décora»ions, enseignes, vitrage, 
potage d** tapisserie (une spécialité», etc., 
seront exécutées avec le plus grand »<>in 
par des ouvrier» de premier ordre et avec 
promptitude.

C. R. G agnier, 
<8ucce»seur de A. Gauthier.

Etabli en 1850).
Peintre-décorateur 

14 avril—3m et Lapisnier.

—Le» cigare» Reliance sont les nieilleu- 
s cigares de 10c. 110-jnores

SECRET No. 18 DE G HO. TUCKER 
Sert comme Lotion dans les maladie* 

d«» yeux.

Naissance
En « elle ville, le 9 < ourant. la dame «le M. J. 

O. Itelisie, iuarchuiid-«‘picier, un tils.

«CARISTES,
dea Oarçou» et <!»*» Fille» pour ap­
prendre le nieller. &*adre»*er a

J. M. FORTIER,

TA E MA TO t TTE A - W ES T.

VENTE PAR ENCAN
Mardi, le 14 courant,

La proprtc*- uu 2 > rue 5*t. Alexautir». » Lon-

145-----Rue St MAURICE-----145
_____________________________17 mai—J no__

ON DEMANDE de» garçon* et 
fillet pour appreudre à fabriquer 
leu eigare». 8’adrenter à la fabri* 
que de riipire* RELIANCE* <12 
rue McGill.
___ 2 juin—no

D’ARMBREGHT
(Oc* l'Kryllirox.vloHi «I» C«*« »•>

Améliore l'appetit. nseLtc la digestion, en levé 
la laiigue. Miutieni er rafraîchir le «orps 
et l'esprit. It igqd uno manière, effective et 
rapide à In foi-:,or l’on peut eu prendre on touto 
s'in r' pendant autant de temps que r«»n veut, 
r esi le r'^t-.uirnteur le plus parfait pour lcs« on- 
v.ilo*.« «‘U ... apres une muhulie «le dibilite ii 
Ofl .supérieur a Tou h les autres tonique-, lois 
que le Kcr. (Jalisayu, Quinine, etc-, «n contrai­
rement a ceux-ci. il ne cause initiais de amsti- 
juif ion. D; inn les cas d'iii^oinnie provenant «té- 
pui-.onicut ou «le fatigue norveut>o. ce tonique 
e.-1 «les plu- indispetMahlo'-, prtkiuisant un îOiu- 
insil profond « i rafratehlasant, dégonrvu «les 
«-trois dangereux si communément produits par 
le Opiates. Bromides et Bydrute de t.'hloraî.

Par toute rKurope il a « te prescrit par les 
médecins les plus ciaincms cî, u été nommé 
“ le plus puissant restaurateur «les i’ore«*» vita

IrMBRECHT, NELSON & CIE.,
2 RUE DUKE.

Urovbxor ^qu \rk.
Londres, Ang.

Les personnes ayant la gorge susceptible ou 
dehc.ue, 01 les avocat*, niinistres, orateurs, 
protestear», voo»liste», artütte* lynqtes et 
«Laiiiatiques et le publh- en general ne sain nient 
irouv er rien de olus puissant et bienfaisant a 
la voix une le VIN TuNIQCK AU (‘DCA 
«1 ARMBUKCUT,si elles le prennent regulicre- 
moid. une (lenii<; nenre environ avant de pu- 
rMitru de\uut leur auditoire.

En vente chez les principaux pharmaciens.
178 _____________________ 17 inai-lvn*

GRANDE REDUCTION
POUk LA FETE-DIEU

I. A. Beauvais
Dans tous les Département».

Département de Mercerie 
Departement de chapeaux 
iMqmrteiiient de hardes d enfants.
])'«i.irteinent de ftarde# d'iiouimes 
Département de Commuudes.

Samedi sera mu* journée remar­
quable.

marchandise» devront se vendre à tous
prix.

Des commis extra sont engagés pour cette 
journée.

2024 & 2028 Rue Notre-Dame
Voyez les annonces dans les autres pages.

Courses au Trot au Parc Lépine
LUNDI & MA K DI, 13 & 1*1 JUIN

PREMIER JOUR, LUNDI —Bout»- de *100 
pour la cla-tsede 3 minutes : Bourse «le $100 pour 
les chevaux qui 11 oui .iam.iis uott.- en « our-e 
publique : Bourse «le él • pour !.. . la-so «le J. îJ.

SLCÜ.Ni) .KM H. 51 RDI- Bou-se de *100 
pour le» ( hovaux anp-trt«;uanT aux houi ber-* e! 
aux I161 chers . Boni se «le gliK) pour la chi^se <ïo 
Ii minutes. (Les « hevuux dans cetie classe se­
ront nommé* par .M. l,*utne.)

Bourse de fjuo ouverte a tous cbgVHUx.
I^es entrees seront ■ lo^e-» samedi 11 juin, et 

devront être «dressées a .1. H. lapine. .Muison- 
ticuve. Comte Hoohelaga. **,2^,2,1,7.19,10.11.13.

Bar ordrt.

192-2

liôme Bataillon, C..II.H.
I^e bataillon s’assemblera 

aux ca“ern»s dimnuche p-o* 
< bain, le I.’ «mirant, a 8 nrs. 
«. m.. pour aller a U proces­
sion. Tousdoiven' être pré­
sent». I niforme, «ramie te* 
nue. La htmae devra éue 
présente.

A. K. LA BELLE.
Lieutenant.

TWEEDS.
Non* offrons à moitié prix plu» de 1,200 

pieces de tweed» canadiens que nous ve­
nons d’acheter en bloc d’une manufacture 
en liquidation. No» prix de vente au dé­
tail sont d’au moins 20 pour cent plu» bas 
que le» prix de fabrication.

Venex voir nos tweed» canadien», et 
vous ne voudrex pa» en acheter d'autre».

Depuis Fkbres.
Coin ds» rue» Sainte Catherin* 

6, 7, 8,10, U st Saint André.

E. MASSIC0TTE& FRERES
AOfcNTS POUR

L’EATJ ST. LEON
| 917 Rue Ste. Elizabeth.

TELEPHONE No *1* H.
192-1 MONTREAL

MESDAMES NE SOl'PIREZ PLIS
No» biscuits sont la vrai» ebos* qu’il vou» 

faut. Toutes variétés, grand choix.

THE MONTREAL BISCUIT C0.
*7 i»—1 an

ON DEMANDE cinq bons 
couturiers chez Louis Marsan, 

Hue «St Laurent.__gino

BONNE MODISTE- On demande une bonne 
iikAtiiifeie au No 1L3rue Me. Catherine, 

_________ __________________________190 I
Z'1 AUCUN DEMANDE-On deniaud*) ung-tr- 
\J you an Nu 1727 rue -^te Cathcrrc-. t;

INHTITt TRICK DKM ANDKK-O» dcmumlé 
à Lachenaie une institutricé ayant un di- 

lilonid pour <•. oie iiKaiéle. 8 H(lre<*H«*r au pr. »i- 
dent du* commi»*airca «l'HCOlea Lachenaie.B.Q.

192-1

INSTITUTRICE DEMANDEE—Ou demande 
uuo insiit m rice diplômée pour »■< oie élémen­
taire, pouvant cnitciüiier lu fiaiiyui't et l'an- 

«lais ; toute applicutiou adrenscu a Narcis-e 
Riu me. picsidcm de h coiiiuiP.*aires, a ~aint- 
Landiert. comté de Chambly. Bur ordre. A. 
Mailloux, seem ah «•trexorier.______ I91-3f

ON DEMANDE un jeune homme délia l«ï 
ans, commecoinmD dan» un mugasi'i ue 

fn et i •in! ure. il «liai p irler * et frau
V-ii . On exige de bonne recommand-iiion*. > «• 
diasser u K. .1. Gautnier, 13L n e Oir.a ij.

192 -I

ON DEMANDE uue servilitégcin-raleau No
2* rue B«-rrj 192—3

ON DEMANDE un cocher d'expérience, 
sobre et qui peut fournir de bouiu-n réf* 

rences. S'adresser a L. E. Morin.l* rue du fort.
192—3

ON DEMANDE dca oiH-rutncei t>our m:i- 
chiaes a « oudr«‘, pont doublure»». Ja- 

nles Core»tine A « e-, 4, 5 rue 8t. l'.ml. 192—2

ON DEMANDE un barbier de premier» 
clause chez A. Gravel, No 1495 rue Notre- 

Dame._____________ 112—2

ON DEMANDE mie modiste pour les cha­
peaux chez Janus Cuddy. No 1319 ree 

N m-c-Dmiir.1920-2
/ hN DEMANDE immédiatement deux tilles 
\ w pour presser. 8’adreseer Raya! Dye Works 
No Ttxi rue Craig.____________________ 192-if

N A BESOIN «le jeunes tille- si la Montreal 
tsuapemter Co.. i Carré de l.t Douauc.

192-2i
O

O
O

ON A BESOIN d'un bon charron pour Ica 
gros ouvrages, pour ;^lfe:• Uu. aillera Phi­

ladelphie. Ben») Ivanic, Etal- l’iu-i. Lappllcunt 
devra être sobre et recouiuiitnde. !>«• bons gages 
seront payes. Un garçon sera préféré. B'adtesscr 
uu bureau do La Bhkskk._____17 msii c —jim

ON DEMANDE uu commis «le ouelqiies an 
nées d experience «ians les ferronneries. 

8 adresser au N«>. 3o28. rue Notre-Dame, ville 
Saint-Henri.___ 191-jno

ON DEMANDE oes modistes au No 1515 rue 
_Notr«:-Dimc.__   190—::
N DEMANDE une servante au No 91 rue 
8te E)izub«-th._______ 190—S

N A BESOIN de monteurs immcdiattMneut. 
Z. Lapienc, 294 rue St Buul. 189—t»

ONDKMANDKunc bonne cuisinière pour la 
campagne, salaire $i0.0ü. S'adres-er au No 

1505 ruc_Noire-I)amo. 18U-jno

ON DEMANDE une servante générale au 
n«>. /i ru»ai Louis.____ iaè—jao

ON DEMANDE au No 642 rue St Denis, pour 
passer l’ete r la campagne et revenir en 

âoptembre. mieouiainière._______2tîjrnai —jno

ON DEMANDE un plombeur d’expérience 
coniim- us oiie. pus besoin de capitaux. S’a- 
drv»»4er mi No 394, rue St Denis. 179—jno

ON DEMANDE une cuisinière et une bonne 
d’enfants. Inutile de se présenter sans 

être bien recommandée. S’adresser au No '>64 
rue St. Hubert.______________ 23 Mai—jno

ON DEM ANDE tî commis d’expérmnce dans 
la mu relia ndise seche. t.arl.uit le^ deiix 

langue-? «-t «leux modistes. S’adresser au No 2300 
rue Notre-Dame. Il mai—jno

A Vendre ou » Louer

ALOUER—Lue magnifique chambre meu­
blée. ««nus une famille privée, ou il n’y a 

p. » d’enfants : Quinze minu’es «le marche de 
l iiotel-de-Ville. 8’adresser au No 171 rue Baiut 
Christophe.

A LOUER—Une chambre, dans une famille 
privée, à un monsieur qui désirerait v 

coucher s.-nlcup-nt,-1317 rue Noiie-Danio. IM—1

VLOUEIl—Un» chambre garnie dans une 
famille privée, belle localitv. 10 minutes 

i* marche «le l’Hotel de Ville. S’adre-^cr par 
lettre a J. B., bureau de La Pftkgsh.. IS7—jno

A VENDRE—Un bon matériel de forge avec 
dioit au bail, s'adre^er au No 27 rue 

SaiiTt Dominique.______ 192-.if

ON TROUVERA de bonnes chambres, avec 
ou sans pension, uu No 334 rue Craig, eu 

face du jardin Vigor. 167—U

£

Divers

LAV AGE et repassage de première classe ru 
No 306 rue Logan.______________ 1*3—12

XTE VOUS INQUIETEZ PAS SI VOUS 
As êtes sans emploi. Ecrivez a Br. Kowdy, 
4i Wellington Streei East. Toronto. Ajoutez nu 
timbre pour une réponse,lâmai- Hm Q il
1 kKNSION PRIVEE- L'on trouvera de bon- 
Jt u»s enatnbre» avec pension au No 223 vue 
des Allemand*. 190—3

PERDU K- A bord du vapeur “ Trois-Rivie 
res'* ou " Bon hier", “une valise on cuir, 

toute jaune, une p.iiguée «l un bout seuloneut, 
bomdc en nvam ave. <1 ux s:r.ippcs. K> < om*

ficn-e. S’adresser u la Cie «le navigation Riciie- 
irtt et On» «trio._______________ 192—2

PERD! — Parmi «wffeier «lu Roynl Scot, à 
l’exercice de jeudi soir, un poignard, une 

recompense sera ilouuee a celui qui le rappor* 
tera au No 175 ru«; Si. Ja. ques. 192—1
■ >KBDU S» in edi apivs-midi. d» Montréal 
A au Sault-aux-Ré< ollvis. un modudloii en 
or surmonte do t»erles et rubis. It compense a 
la personne qui le rapportera au No 196:» rue 
Notre ! >ame. .Montreal.______ 190—3
riTROUVKE — Mercredi dernier une petite 
| chienne, le propriétaire pourra la re. lamer 

en s’adressant an No *1 rue t'ampeau. en p«y* 
anv lés frais d'annonce. 192—1

A VENDRE
Ij* meilleur Pouvoir d’Lau du

Canada
Le soussigné, »é retir int de* affaires pour 

cans»» «le »atitê. otTfe on \ onie LE LA« connu 
sur le nom d- RuTT«>N BOND ave. le grand 
pouvoir d'eau q .1 eu dopénd o; les terraiastiui 
l'entourent ; nu»sl une sc.erie et un moulin a 
fariné Le 1a«-mesure environ trois m lie* «le 
tour, sur une profou.b ui moyeuiio «le 2.» pie(L. 
lx:- Pouvoir d'eau s.*i. n i sur une longueur de 
LM p.cdset p' Ut s i dire aux operations de 
n'importe «jiieile manufacture.

Conditions très facile*.
LOUIS BACHANT), SR.

8 jnin-lm Itox'ou f'omd. B. Q.

DEFEN8EJTAVANCER
Avis est pur le présent donné 

que je ne serai responsable 
(l’aucune dettes contractées en 
mon nom, sans un ordre signé 
de ma main.

Tklksbhore Lafontaine.
—191-3*

ALE. ROBERGE
AGEST D'IXtIECBLKS

—rr—

ARGENT A PRETER SLR HÏPOTREQUE
-41-

RUE SAINT-JACQUES.
10 mai—3M

LE
Pour une fteHiiiiii» 4ouiiuem;Aiit lAiodu 6 Juiu9

cH*qt c MAPI rr le «oar.
L* f*meu*é couipaguxc d Howard Aan* la maguitlqu» fé#r «

“BLACK CROOK ”
gueUil. cetiip:*!..
I«'Ubr.»*ev eu t»i.

ant jlogriu*. '■< m u»on en bot* j P»»»f» *|>l»»dkia*. m#rv»iil#da méoamsuif. nostume* d* to.it# bcau.é V)Art: ***. Corp* de bal
qUca. foaaa ion eu pietl

•♦•«.eut avanta-' * i* jeupr e «* e-it exec*-
e t»«. V «aie a nu 
*JX Leurre a. iu.

MARCOTTE ft ECREMENT,

g»* i>«. V «ata a nu* aallv» r .* A . Jacque*. »

192-3 ftacaateure.

PAR J. & T ROM SOS et Cie.

Dfs Mouirri 4'Or, Bafies am 
IHaaaat»

Et la hahxnce (Van Fondé de Bjnqueroute
Constatant en marchandise* plus haut mm 

tio:iiie<.‘>». seront vendus a no-» »alie-* 211 et 213 
ri'** Saint Jacques Demaiu. SAMEDI a Troif 
Heine* P. M. et :.JJ heures B. M spiendales 
bngu*** ave. diumunta. Bracelets avec p»r- 
le»*. M.>utie«en or et en argent v éritable, Cual- 
ne^ AlkéJI Moil»gas île kail j««ui«. etc., etc. 

Le» <.ai»io*ue* -ont mainteuaut prêt»,
J. 8. THOMSON ft CIE. 

192—1 Encanteurs.

; de Ml
ET BIJOUX

Nous avon-< reçu Instruction de vendre u no* 
■Mlle* 2i 1 et 213 me Miint Jacques. LUNDI, lé 
13courant, un» grande «(Uiiniite de niai<*hnn* 
«lioés m»*»o tie - ut b. o ix «onsiatanL en toile a 
draps, bervictlu», mouchoir*, oie., etc., mou- 
tre»-eu or U ait bain, i haine- et « rayon*, «le., 
pour le t-ompie d'un coi|M>rteur faiauiit atTaires 
sur une vn-ic échelle.

Vente à 2.3U hr* B. M.
J. 8. THOMSON* ft CIK.

192-j Kr c. tit«‘um.

MATERIEL D’ARTIiSTES

Nous a vou* reçu instruction de vendre à nos 
s*Iles d’encan. 211 et 243 rue Sain* Jacques.

Ltitiili, le 13 couraut
pour le romp • de qui que ce puisse ronrerner, 
TBOlS CAI3M*> t E MATERIEL D AB TJ S- 
TE>endomiiiage duieat la traversée de l'Océan 
Et ng.

Le* caisses sont marquées comme suit :
O

DD <D ft Co>
S Moairéil

Montréal No 23
Nos 25 et 26 

Ven*« a AUDI.
J. S. THOMSON ft CIE. 

192—2 Kncauleur*.

A. NAUD
MARCliAND DK

THE, OÆE
Et ati!>si un a^rtortimenl complet de

VAISSELLK
—AB—

No. 178J Kuc Naintc-Calliei’iiio
Ct* m MONTREAL. 1 m—c

MASTERMAN
Y nt d'ouvrir un étal aux

Ns»*. .TT et .T4 dan* lo Marche Bwuaeroitr»
Oit il y aura toujours en main un stock 

choisi de
Jamhons Ilaron." hard frais ef salé. Sav'is- 

scs, Saindoux én seau et en tinette, «tr., de.
En Grow et en It*mil

.^^Une visite est sollicitée. 26. 2 9

le*s. aru.re de Nymphe*, /eu*. Acrobate*. Reniez-vou^ de I*u«.ue heure. 
Prix populaires : lue. Suc et Juc.

PETARDS

192-6

LA BIERE “LACER"
—DE—

REINHARDT
Kst aujoiinVliiii reconnue supé­

rieure à toute autre

EN TEXTE PARTOUT
21 mai—Ira

Obtenez-en un maiotenaiit
Durant cette chaleur accablante

Nous allons avoir vn été très chaud !
Vous allez être rot i»: dan* la cuisine et grillés 

dans les autre»* appartement* de la maisou 
sans un des

NOUVEAUX POULES A GAZ DE “COLE”
Ne vous laissez pa* tromper Ces poêle* sont 

faits d'apres un système tout à fait nouveuu . 
ils chauffent avec une propreté sans exemple, 
ne repanden' aucune odeur, éceuomisent la 
première année deux fois ce quils nous coû­
tent Venez le* voir fonctionner au

MAGASIN DE LAMPES DR

FRED. R. COLE,
1792 Rue Notre-Dame

m.2f

\VIS PUBLIC est par 1»* pré­
sente» donne. que le soussi-

__ gne a revu d«*s ordre-* rigoureux,
pom l'exécution str^cie et 

le 21 Juin couian'. le jour fixe pou. la «é- r i- 
tion 4» J«b!lé d» I» R»in», »t en t»u<és o . a 
sions futures «le réjouissainx» publique, «lu Ile 
glement qui défend l'usaue des pctaixls, fusées, 
etc. d«ins tous les cas indistinctement et contre 
toutes personnes trouvées en contravention des 
dispositifs du dit rt-glomcm.

Bar ordre
HERCULE PARADIS.

Chef de Police.
Bureau du Chef de Police. )

Hotel de-Ville. J 192-6
Montréal. 8 Juin 1837 ) 227-*

TTENDU que le Vint?! -et 
unième jour de Juin courant 

a ét ■ officiellement choisi pour la célébration 
«lu cinquantième ani»i\crsair'* du régné «1«.» >a 
Tt > s « irs- if use Majesté la Reine Victoria.

Nous, le Maire, invitons re.-pectM»usement 
l«»a < it ovens de M«>nireal genérabunen: A s'unir 
u la Corporation t»oiir c débrer l'heureux évé­
nement «lont « n fera la uotmnamomlion en «:e 
jou • et afin *'.e témoigner du notre loyauté et 
do notre attachement a notre bi an aimée Sou- 
vcraim*. le soussigné prie •'e»(pe«:l uousemciit lo». 
citoyn* d’ob*«'rver le dit 2té-••• jour d * fniu 
«•ourant, coumic un jour de •" Fête Bubli.iuc 
et d'illuminer leur» résidence* ot autresé.urices 
durant la»oireedu même jour.

J. J, C. ABBOTT.
Maire.

Cabinet du Maire 
Hôtel-de-Ville

Montréal, le 8 Juin 1387 ^ 227 s

SoumifisioiiH pour Pièces 
dMrtiliff

hf ¥ \KS .SOUMISSIONS cachetées 
."a " " udrossée* au souligné et por­

tant * l endo» *• Soumission pour 
pièce» d'artifice’’ seront revues 

Jusqu à JEUDI, le TREIZE Juin courant, à 
midi, pour la préparation et le lancement de 
f»ux d'artifle» en I honneur do la celebration 
du Jubilé de la Reine qui aura lieu !• 21 du 
courant.

Le coût n'en devra pa» excéder $500: —le» 
soumissions seront accompagnées du program* 
me de* pièce* qui seront lancée*,

La plus basse ni aucune de» soumission* ns 
sera nécessairement acceptée.

CHS. GLACKMEYKK.
Greffier de la Cité.

Bureau duGreflUr de la Cité; 
Hôtel-ds-Ville, 

Montréal. • juin 1817. !
192—6

2J7-S

FETE-DIEU
AVANTAGES EXTRAORDINAIRES I

500 HABILLEMENTS D’HOMMES
venant d'etre reçu* d’un fonds de banqueroute d'Ontario, sorouc ven* 

du» a CINQUANTE CENTS dan» la piastre.

Venez en foule profiler de cet avantage pour vou» babiller.

200 HABILLEMENTS D’ENFANTS
RILN DE PLUS CHIQUE A VOIR î

--------  CHEZ —

I. Æ. BEA/UV ÆIS

2024 & 2028 RUE NOTRE-DAME

CROMPTON CORSET 00
m

MFED

Le Corset CORA LIN F. rat mnïntcnant le mot des famille* dans tout le C.ànaaa 
depuis Sydney, C. B., dans chaque province iuRqu’a l'extrémité «le la Colombie Britan­
nique. Ce» corsets ont la réputation d’être beaucoup supérieurs à tous les autres.

La Compagnie de Corsets Crompton à acheté une belle propriété a Berlin, et a érigé 
une manufacture splendide, ayau; l’intention de s’y établir au mois de Janvier, 
mais les demandes pour les Corsets CORA LINE continue i\ augmenter tellement qu** 
depuis le mois de janvier, les deux manufactures (à Toronto et Berlin) ont été en pleine 
opération tout le temps, tandis que ^’autresmanufactures ont été fermées des semaine» 
entières faute, de commandos.

Cette compagnie a dernièrement manufacturé un nouveau Corse! nommé FALISB 
qui est surtout convenable pour la saison d’oU*. ua gous .et en étoffe Jersey est inséré do 
chaque côté du Corset, ce qui ie rend léger, facile à ajuster et en même temps le renfer* 
cit. Cha«|Ue corset est garanti et peut être rapp«*rtéau marchand.

Eu Coraline le LILY est un splendide corset, il est modèle par la vapeur et très 
confortable. En passant, nous pouvons faire remarque! que le mécanisme pour faire le 
corset LILY à conté des milliers de piastn s. Le» dames sont particulièrement priée» 
de voir que le nom de la compagnie se trouve sur chaque corset en Coraline, vu que 
nous sommes les seuls manufacturiers de ces corsets. Coraline est nonseulement un 
nom de fantaisie, c’est le nom technique du materiel employé pour empeser les corsets.

Aude la de cent marchands de Montreal, vendent nos Corsets eu Coraline. ceci seul 
démontré leur popularité.

LA COMPAGNIE DE CORSETS CROMPTON
TORONTO ET BERLIN, Ontatiiu.

T. JAMES CLAXTON & Cie, Agent ©n jçros,
-*91—1 20 Rue St Hélène, Montréal

H. JEA vNOTTE
AVOCAT

A transporté son bureau au No 15 Cote Saint 
Lambert, «.-oin «l» la rue St Jacques, voisin «lu 
bureau «le M.>.. Labadie. Notaire». 11 mai-lm

CONSOMPTION
J’ai un remède infaillible pour la « onsomp* 

tion, leouel u. guéri de-» militer* «le cas desea- 
percs. t’ertes, ma confiance ost tellement 
grande «lan* son efficacité que j’enverrai 
GRATIS deux BOlJTEiLLliS nu malado'avec 
un traite sur cette maladie. Donnes ( adresse 
de l'Express et du Bureau de Boste.

>k. T. A. SLOCUM. Succursale. 37 YongeSt.Dk 
Toronto. 23 oct.—ta c 4

CHARPENTEen Pi“-
CEJjRE rond, fendu et Poteaux sciés.

ROIS DU SCIAÜU ZvlîaRZcXisJia
murc-hf par

D. PARIZEAU,
Coin des rues Craig et St Denis, en face du Car 

ré Vigcr.ei No 014 rue Ijugaucheüâre.
SI ID»1 » ___ 1 • • "t

BOIS -J8CIAGE
T. PREFONTAINE,

Coin rites Vinef et Canal. Ste Cun*fronrt$
Tient toujours en main* un grand amorti me at 

de toute Hone de boi.* )»i ni et prépare, cadres. 
DlimhcM, moulures ■* clan board, ” bardeaux, 
etc..ei'., ■ des prix defiant loue competition.

I n moulin avec l'outillage le plu* perfec­
tionné fait partie de l’établis-ouuent.

2t‘» mai____________________ DM a

MU8IQUK A lOc rHAQUK I T 
lie PAU LA M.YLLK.

Valse, Le Betlt Bleu : Vaine, niy fond desire : 
Valse. Rose parpelcelle : f’asiiulnaibî «le i-'ott*- 
chall: : Demi«*r «îHpou.Gotiaclialk.Bolka. mes>.i 
ge d’amour ; ll«»-ion Se hot t Iscbo •* Le clair 
de lune -«ur l'Hurtson '* ** Gaiop de mintiii.

Aussi in'»re(»aux faciles V'alse •‘Moss Rose', 
val e ” l’alryland . valse “ Violeft»* de Ivtn 
keil ". Galop *' I« resistible . Marche Heaven­
wards , Valse •* Starlight ”, n aNe “ K er 
green ”, marche valse ou uuo *• Mockingbird . 
marche ” Le Signal ", Marche du gmeral Lee ; 
val*o “ Fairy l»ell ".

W. ftTIlKET. 3» Ru» Blenrv
10 mal- I»

GLACIERES
EN GROS ET EN DETAIL 

Stock complet des glacière» suivante* bien 
connus, savoir

NORTH STAR, KIMBALL’S
PALACE. OKOCKR.

PRIX DE *7 EN MONTk.Nl
GEORGE W. REED, 

Couvreur en ardêlse. métal et et gravols.mar 
chand de matériaux de toiture.
7M et 7tft BUC CHAH*. MOWTHEAL,

10 mai—^

TUYAUX D’ECOUTS
4 A 24 POUCES

Ciment tie Portland Ciment Roinuln et dx 
Canada. Urique* d /eu. Tuiles en terre 

réTractaire*. Peisu* de Cheminées.
Brouettes et Oratteur» nour ('he- 

% de fer. Brouettes a-■ Jai 
Eviers Emaillés, etc..

w. McNally &co
50 RUE McGILL—-M

Coin de la Kuc Wellington. Montréal*
_fl mai____ TKLKITIONK No 322.______ 6 in__

LISSES ^ ACIER
£vll**ee«« Honloii* et Noix,

Cheville* en fer. et 
Approvisionnement general pour le* 

chemin* «le 1er,
PIr«|oo* en fer et en A«»ler. < olonne* 

Angle*. Soliveaux,
--------MANI FACTURIER* DK--------

CA B J.RS métallique* pour tou* travaux.

INGKKML ROI’K ItliILL CO. CF C.1ÎUD.1
Forets A miner. Machine A comprimer l'air 

jiscrnsniri mus varia vapeur. Bouil­
loires et autres machines à l'usage 

du mineur.

CGGPER, FAIRMÂN & C0.,
44 Hue Fourni ling. Ülontrenl.

HARDY t YIOLLETTL

~^Vf»rehnn«l* et Invporfntenr* <le«

MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS
DM 1.8 ACKNT*» AV CANADA DE LA CKt.X- 

BRK MAiaON

C. MAHILLON. de Loalres et Bnuslles.
tournisarur* de* Armée* et des

Conservatoires
Publication* MustcaLks pour Piano, 'jr^hes 

tre de Symphonie. Ilurmoniset Fa'ifare. 
Méthode*. Solo* pour different* 

instruments etc., etc.
13—RUE GOSFORD-13

MOSTKKAL.
Mous. Violletti «ecuargerado* reparations d»

tous genres. Catalogues adreenss sur demande.
U iuin-la

%.

PL#

i


